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AUX HÉROS DE L'AIR LA PATRIE"RECONNAISSANTE

L'AVIATION Guynemer an
j
Tl y a deux ans, jour pour jour, je di

rais dans ce journal que notre effort mi
litaire devait se porter-sur l'aviation, et
qu'il fallait, sans craindre d'exagérer, la
développer au delà "des limités vraisem
blables. Construction de * rapides -' et
nombreux avions ; éducation de -pilotes
et d'observateurs ; constitution d'une
puissante flottille aérienne.' Certes, on afait beaucoup, mais on a ,eu peur de
laire trop : et,,-ainsi- qu'il, m'est arrivé
trop souvent, je fus incomplètement
compris et écouté. "

,'Mais il ne s'agit pas .dé .récriminer
feur le passé. Ne nous. lamentons pas
sur ce qui aurait pu et dû- être fait. Il
est peu viril de s'appesantir sur la cri
tique des vieilles choses. Cherchons plu
tôt à voir ce qui, à l'heure présente, est
]gpssible et faisable.

.Or, aujourd'hui, toutes les expérien
ces militaires(démontrent, avec une évi
dence lumineuse, que l'aviation est une
arme magnifique, qu'elle sert à tout, :à l'offensive, par les reconnaissances et
3es bombardements. ; à la. défensive, par
les -bombardementset les reconnaissan
tes.

.
'

• -i -Supposons un instant le-problème ré
solu, et imaginons «ne aviation fran
çaise quatre fois plus, puissante qu'elle
p'est en octobre 19i7. Admettons que
d'ici à six mois nous ayons construit
dix mille avions" ; que les Anglais "en
«aient produit autant, et les Américains
deux-fois plus, est-il possible que-les.Al-
Jemands fournissent uil pareil effort .?
iOù trouveraient-ils des irtatières premiè
res, une main-d'œuvre, de£- pilotes en
nombre suffisant pour cette colossale entreprise,?

.
'

Alors, si nous et nos alliés nous. Je
voulons ' bien,' nos ennemis seront en
létat d'infériorité éclatante. Fatalement-,
inexorablement,n'étant plus maîtres de
l'air,, ils seront forcés de reculer devant
ces flottes aériennes qui. les écraseront
par le nombre.* De-fait,-.comme-on le
sait maintenant, il n'y a que l'avion
qui puisse victorieusement s'opposer à
l'avion. Les aviateurs,' pouvant s'élever
là'une hauteur de'plus.de cinq mille
imètres, n'ont plus à-craindre que \lep
avions de chasse. Que nos avions de
chasse soient dix_ fdis plus' nombreux
que les avions de chasse allemands,et. les
avions allemands ne pourront même plus
sortir,- Ils -feront comme les"cuirassés de
3a flotte allemande qui restent dans la
•port, pourîlne pas -'affronter 'là 'flotte •franco-anglaise quatre fois'plus nom
breuse. Il n'y a pas, dans l'atmosphère,
de tranchées et de

^
redoutes derrière

.lesquelles peuvent s'abriter -quelques
mitrailleuses. Sur terre, cinq-centshom
mes résolus, avec des mitrailleurs habi:
les, et profitant ' du terrain, peuvent
.tenir tête à un- corps d'armée, au moins
Ï>endant quelques heures.'- Mais,;'dans
'air, il suffit d'être plus nombreux et

plus audacieux.
-

.
Plus audacieux, nos hardis pilotes le

pont-déjà. Plus nombreux, c'est très pos
sible, si nous le voulons.

.Mais le voulons-nous ? '
.

"
Je n'ignore pas que les'.difficultés sont

'énormes. "Ftieh n'est simple que sur le
ppapier. Le recrutement.des bons- pilotés,
in'èst pas commode. Il ïaut d'immenses
lateliers de construction»: l'industrie pri
vée aura besoin d'être encouragée, ai-
Idée. Mais,enfin,quelle que soit .la somme
lengagée, ce "sera une économie inerveil-
Jeuse que nous épargner.six feois de
guerre, même au prix çl'uné débauche
ide machines aériennes.

• '. * • s
- On ne s'imagine pas, dans .les endroits
.^paisibles, l'état -de démoralisation

,
et

id'énervement,que provoque,"s^r,. une
(troupe cantonnée dans les secoues et
^troisièmes lignes, un bombardement-ân-
ïnterrompu venantd'un •adversaire pres
que invisible et inattaquable.; A

v
con

dition que-ce bombardement sç# in
tense $t. sans intermittence, .ce qui ne
s'obtient qu'avec'un grand nombre "de
machines bien armées et bien pourvues,l'effet est sûr. Au bout .de quelques
jours, les .plus solides troupes ne^ peu
vent plus se ravitailler ni vivre en plein
jjour. Elles perdent toute confiance, et
m'offrent pliis qu'une résistance médio
cre.

C'est par la maîtrise, de.l'air ' que .se
décidera la victoire. La cinquième ar
me sera.'celle du triomphe final. N'hé
ritons donc pas à faire les sacrifices né
cessaires.

. .. . ,Mais, pour .faire ce
.
grand effort, dif

ficile, coûteux, il faut résolument renon
cer aux vieilles habitudés militaires qui
me donnent' paa à l'aviation la place
prépondérante qu'elle a conquise.

.
.
Leâ batailles du passé nous enseignent

mal là marché à suivre. A l'heure pré
sente, les tactiques et les stratégies des
iVieux temps nous mettraient dans une
mauvaise voie. .Austerlitz et Waterloo
sont aussi démodées

>que Bouvines et
Malplaquet, voire même que Pharsale
•»t le siège de-Troie. A une guerre nou
velle,-il convient d'adapter des-métho-
'des nouvelles, qu'il faut sans timidité
et sans arrière-pensée .mettre. en œu-
îirrs* A

• -
" ••

' * Respectons les traditions ; mais sa
chons les jeter à bas quand elles nous
arrêtent' aai seuil de la victoire. »

. -Jamais nous n'aurons*assez d'avions
Jamais-nous n'aurons assez de pilotes.

Charles RICtîET,

La Chambre décide cet hommage au jeune héros

La" 'Chambre s'est associé» hier au deuil
national de' la mort de Guyneïner par un.
court' débat pour inviter le gouvernement
à inscrire le -nom de 'Guynemer parmi nos
gloires au Panthéon.

M.-Lasies, l'initiateur du projet ; M.-Pa-
té, rapporteur de la commission ; M. J.-L.
Dumesnil, au nom du

.
gouvernement, ont,

DE PETR0GRAD

.r. à Moscou

' ; TRANSFERT ENVISAGE

•Pe'trograd, 19
Octobre!

—1 En présence
de la .nouvelle situation stratégique qui en
globe Petrograd dans la zone des -armées,
le gouvernement prend des mesures pourl'évacuation prochaine de .la "capitale. ' '

'Le gouvernement' se rendra probablement à Môspo'u où il's'installera au Krem-
C'est pour eù-x, sapeurs, artilleurs, fautas-

sins, -qu'il- stest -battu 'avec-,
tout 'l'acharne-

niant ide sa, liaine, toute l'audaoe ,de sa -jeu-1 ixti.1 C'est là que siégera sans 'doute l'As-nesse, toute,la Joie de ses triomphes.-
,

I semblée Constituante pour laquelle un lo-Sûr ftue.la lutte lui;.serait £atale, mais ccr- j, „j „ jiu xtx. rptenm dans • la <MUDltaletain'•Quà bord^de.sou oiseau de guerre il 'mo&ovite u papuaie

gouvernemen

' Guynemer
-

tour à tour magnifié le jeune héros ; mais
il faut lire la lettre qu'a écrite sur lui le
lieutenant Raymond, et surtout la pagedu commandant Brocard, qui a fait passer

frisson à la Chambre. 1 '

•
Voici le texte voté par la Chambre :

'•« La Chambre invite le gouvernement à
fair'e mettre au Panthéon une inscription
destinée à perpétuer la mémoire du capi
taine '-Guynemer,' symbole des aspirations
et des. enthousiastes .de l'arhiée' et de ?la.
natiori.' » ' " " ' " ' V
' M. Lasles, auteur de-la.proposition, rap-
pelle-.tout; d'abord

. que l'escadrille n° 3,
dite Cigognes», à laquelle appartenait
Guynemer et que nos ennemis connais
sent Lien, .compte-aujourd'hui 22 tués oudisparus et' 23

;
blessés. Sur les six chefs.

qu'elle a eus, trois ont été tués, trois ont£té blessés.-' •

Deux1'
lettres émouvantes

•. Puis, au" milieu de l'émotion .de .la Cham-'
bre,, il donne .lecture des lettres que voici,:
que 1U1 ont '-adressées le lieûtenajit. Ray^
inond,, commandant actuel, de •

l'escadrille,
et l'ancien, commandant de celle-ci, le commandant Brocard, aclhiell-ement chef du ca- '
binet du sous-secrétaire» d'Etat de l'Aéro
nautique. '

,
' "

-
V-odci la lettre du lieutenant Raymond,

commandant l'escadrille numéro 3":
.Ayant l'honneur de commander l'escadrille:numéro 3'.en l'absence- du capitaine Heur-

te&ux,'retenu à l'hôpital par sa dernière bles
sure, je tiens à vous remercier au nont des
rares « cigognes » survivantes de ce que vous"
faites pour la mémoire "du

.
capitaine Guyne

mer.
. '

.
»

.
' *

,11 étaitnotre ami et notre maître, .'notre fier
té et notre pavillon. Sa perte'. est. la plus
cruelle de toutes celles, si nombreuses, hélas !
qui ont- éclaira nos rangs.

. .•Croyez .'bien, cependant que notre courage
n'a p<as été abattu avec lui. Notre revanche'
'victorieuse-sera «-dure et inexorable.

i'Puisse'la grande"ûme de-Guynemer rencon
trer souvent nos cocardes-dans le'ciel de"la
bataille pour que nous conservions • toujours
la'flamme qu'il nous'a laissée.
; Veuillez -agréer, mon capitaine, l'expressios.
de mes sentiments très respectueux..

i '
,

" RAYMOND.

i Voici celle du commandant Brocard :. Paris, le 15. Octobre 1917.-

•
* Monsieur le- député et-cher camarade, ;

' Je suis très ému de- la pensée que'vous
avez eue de' 'consacrer là g-loirfe du- capitajne
Guynemer <en demandant -au pays, dé -lui - ac
corder les'honneurs du Panthéon..

.Tous-nous y avons songé,
,
frappés par cette

-idée que seule sa coupole avait asçgz d'en
vergure' poua- .abriter de telles ailes.

Le cher enfant est tombé face à l'ennemi,
frappé d'une balte à la tête/ en plein triom
phe. '•

Il m'avait jui» quelques Jours auparavant
que les Allemands rie l'auraient pas vivant.

Sa chute héroïque n'est pas plus glorieuse,
"certes, que l:a :mort de l'artilleur tombé sur sa
pièce, dù fantassin tué,en plein assaut, celle
Élus douloureuse du soldat enlisé dans, la

oue. ,Mais, depuis plus de deux ans, tous l'ont
vu au-dessus de.leurs- tôtes sillonneT tous les.
ciels,'ceux des beaux soleils comme ceux, des
plus sombres tempêtes, portant dans ses pau
vres* toiles une part de leurs Têvee, de leur
roi dans: le succès et tout oe - que leur cœur
avait de confiance et d'espoirs.

sauvait des milliers d'existences, voyant naî
tre ét son image des combattants comme lui, :il est reste fldèie à son> sacrifice, qu'il avait'1
fait longtemps d'avance et. qu'il a vu venir
ayap calm?.

Soldat modeste, mais conscient de la gran-'
deur do.son rûle, il avait les qualités, filles
du sol qu'il a si bien défendu : la ténacité,-
la persévérance dans l'effort, l'insoiiciance
du danger, auxquelles il joiguait le cœur le
plus généreux.

Sa courte existence n'a connjkni'les amertumes, ni lés souffrances, ni les désillusions.
Du lycée, où il apprenait son histoire de

France, et qu'il n'a quitté que pour écrire
une page de .plus il est. allé 'à la guerre ses
yeux volontaires'fixés sur le but tracé-, pous
sé tar je ne sais quelle force mystérieuse que.j'ai respectée comme on respecte l^.mort ou
4e génie. ; ;

.
Guynemer n'a. été qu'une idée passante

dans,un corps assez ffeie, et j'ai vécu près de,
lui avec la douleut •secrëte' de savoir qu'un
jour l'idée tuerait l'envelappe.

• •Pauvre-1petitM Tous les enfants de France
qui lui écrivaient chaque jour, dont il était
le merveilleux idéal, ont vibré de-toutes sesémotions! -Jxèc'i louteg .ijaifi6'?-ct
de tous ses dangers.

. .
' ' ;

• Il restera pour eux le modèle vivanf des
toéros dont ils ont connu l'histoire. San-nomcourt'sur toutes leurs lèvres; et-ils l'aiment
comme on leur a appris & aimer le^ gloires
les plus pures de notre

.pays. «Monsieur le député, demandez que le Pan
théon soit sa,dernière demeure, ou l'ont. déjà
placé les mères et les enfants.

. , ,Ses ailes protectrices.n'y seront point dépla
cées, et, sous le dôme oit dçrmaient ceux qui
nous ont donné notre patrimoine, elles 'seront
le symbole de ceux qui nous l'ont gardé...

Commandant Brocabd.
La .Chambre coupe, à plusieurs reprises

la lecture'"de ces lettres,d'applaudissements
jihanimes. • r

M.- Lasies ajoute :
, .

Lliommage que nous'sentions au: capitai
ne Guynemer sera ! im homimage readiu>à -la
plus lnéroïque des. arixiées,/à la -plus stoïque
des nation6,par un Parlement qui depuis

(
trois

ans, j;ai laJoyauté de îafflrmer..flt tant d'ef
forts pour se montrer digne de, l'une >et de
l'autre. '
'Messieurs, TecueUlons.-nous un instant et

par ,un vote unanime ïé»>pndons à la grande
voix des morts qui, dés^rfombes et-'des airs,
.nous' fait- entendre un: fier alléluia d'espéran
ce et de-victoire. ' > '
-On applaudit longuement sur tous les

haiics. Puis, en quelques mots, -M. Henry
Paté, ' rapporteur,1 associe -la - commission'
de -l'armée aux- éloquentes' paroles 'de M. !

Lasies-. •'
. • '

•Dumesnil, sous-^&erétair^d.'Etai
à l'Aviation,', apporte à la tribune l'adlié-
fion pleine ét -entière du ' gouvernement' à

a'proposition \ .
—'Les mesures -qui'ont été frises' pour'

graver le nom du''capitaine'Guynemer sur lés
tables de gloire du Panthéon. (Applaudisse^,
ments.)

. . *
' Mais.déjà l'enfant héroïque que pleurent la

nation et l'armée est entré tout droit dans
-l'immortalité.? (Vifs applaudissements.) Il ,y.
est entré parmi les plus grands; parmi ceuxqui'à travers les siècles sont morts pieuse-
,ment pour la patrie,, Guynemer tenait déjà à
tous- les fils imbrisables dont est ;

tissée
<
notre

Ivistoire nationale. Demain, nous l'honorerons
sôusles'voûtes du Panthéon. Aujourd'hui, il
repose sous: la voûte du'iciel, sur cette terre
sillonnée de tranchées otf" dorment tous ceux
que nous associons dans un même1hommage:
tous ces héros obscurs, parfois aonyimes, .qui
paient chaque" Jour du suprême sacrifice le'
rachat "du-sol'de'la patrie et qui', par leur
deuil et leur gloire, lèguent à la France le
plus-

magnifique ^trésor d'honneur qu'un peu
ple ait jamais possédé.

.
(ARplaudissements/)

,'M. -J.-L. Dumesnilraippelle alors'les.deux
inag'niflques citations qui résument la yie
.de GujTiemer : celle qui lui-fuit décernée.en;
juin 1917 quand il reçut la rosette.'de la
Légion d'honneuret celle uar laquelie^le gé-
-néral Anthoine, a.u lendemain de sa .mort,
rappelait', ,1a- cairière glorieuse de ce
« héros légendaire/».

...Vote par acclamation
' . ' •.% - .T' . ., >... \

.
Et, tandis que les applaudissements erg-

pltent sûr tous les bancs, le sous-secrétairp
d'Etat ajoute :-, • - -

• — Messieurs, demain samedi 20 .octobre;
dans toutes les- écoles ..d'aviation de France,,
un hommage -sera rendu au capitaine Guy-
nçnier, à la môme heure, devant le*Iront des
troupes, devant ceux'qui se préparent-à sui
vre -ses traces.

. ,Aucun symbole ne peut être;plus glorieux
que cette mémoire, aucun exemple ne peut
Être plus grand. (Applaudissements.)

J'en aurai termine quand j'aurai dit — et
ceci n'est-il pas enepre un hommage à Guy
nemer — que pour amener à, son maximum'
de rendement notre flotte aérienne, aucun ef
fort ne sera oublié, aucune négligente ne
sera tolérée, tout otostacle sera Brisé.

" M. Paul Deschânel met alors aux vcàx Ja
proposition de résolution. Elle est adoptée
"par la Ghambie dressée debout tout entière,
ou.presque, 'dans une acclamation unani
me qui se prolonge durant#quelques ins
tants.

• 1 1

/ Deux avions boches abattus
£\ par des autos-canons

Dans la journée du"16 octobre, 'deux
Avions allemands ont été abattus \a,

wtm ' 'r

SUR LE FRONT
de l'Aisne

.
COMMUNIQUÉS FRANÇAIS

} 4 «' " - * - J *:

:
49. Octobre, 14 heures-.

A la suite d une préparation d'artillerie
partioùllèrement efficace, toute bne série
d'opération8«de détail nous a permis de,
Pénétrer dans les-organisations alleman
des de la région moulin de Laffaux-Braye-

Le général Bpratier
tué en première ligne

j -"'''i
; -

La'ifin"'glorieuse:/,
d'un compagnon d'armes '

,
de Marchand ! - , ^

taux n'aura pas'.un caractère de -précipi-
•tation. C'est ainsi que-.

KAvant-Pwlemerit
tiendra sa première séiance, comme il était
prévu, à Petrograd. Le gouvernement y
exposera la raison de son transfert- à Mos
cou.

Reval est déjà évacué
Petrograd,.16 Octobre. — (Retardéedans

la traïismlssion).'-^ L'évacuation de Reval
a "été commencée en présence de, la menace
que le débarquementallemand crée pour la
ville'. •

^
La plupart des habitants"quittent 1^ ville

et se rendent à l'intérieur de' là Russie.
L'île dç Moon aux Allemands

' Genève, 19 Octobre. lie communiqué
allemand du 18 octobre,', 19 heures,30, dit
que l'île-de Moofl a été pris^ aux Russes.-

«X'ile^dé Môoni située efitre l'Ile tl'ŒBel
e>4e oontineiUj, a été prise à, la suite d'une
attaque exéoutée par nos forces le tecre et
de* mer., ri

,
-

Deux torpilleurs allemands coulés
Pëtrog'rad, 49 Octobre; — (Officiel;) ^

Pendant le combat du 17 octobre, .au "sué;
du Moon-Sund, nous

.
avons, constaté que

quelques obus de nos cuirassés ont atteintlesdrèadnoughts ennemis. Deux çlialui
tiers ennemis ont,été coulés par nos Jeux.

(1$ Octobre). —- Dans la région de Moon-
Sund, deux torpilleurs ennemis ont fait
explosion sur xioir barrages de

-
mines 'et

ont "Coulé* L'amiral Bakhireff, qui*com.
mandait pèndçntï le combat un détache*-
ment -devnamfes^ sig.rw.le la vaillante con
duite de tous'"ftïïu qui 'ont pris part au
combat. .. ... i

, vLa flotte allemande .comprenait"
10. drèadnoughts et 10 croiseurs '

1 Lès forces,allemandes qui ont p'articipé
aux :

opérations' ne sont pas inférieures à
10 dreadnoughis (de deux.types nouveaux,
Kaiser et:'Kqpnig), ptès de 10 croiseurs, 50
torpilleur^ parmi lesquels^ nouveaux du
type- Novik, '8 d 10 sOus-marins, une gran
de quantité de chalutiers \et ' autres vais
seaux auxiliaires,''dé$* transporte- et''dés
Hydravions.' ' »

Dans la.soirée du 18 octobre, nous avons
appris que le.17 octobre, yerj midi, après
avoir bombardé le littoral de Vile Dago,
l'ennemi a commencé à débarquer dans
Vile, dans la région du village de S.erre..

D'après
,
les renseignements reçus, près

de 11 torpilleurs ennefhis ont passé la
nuit du 17 au 18 octobre dans la rade de,
Konivast sur le littoral oriental de,l'île de

Le « Vieux-Charles », l'avion de Guynemer, est, dçpitU hier,
dfitu 1* Cour des Invalide#

Moon.

Deux secteurs
particulièrement intéressants

Si on compare les; renseignements donnés
par les dépêches officielles .allemandes avec
ceux, des communiqués anglais, et français,
les,uns complétant cè que disent les autres,
on voit que deux secteurs doivent plus par
ticulièrement fixer l'attention, et ir n'y a
pas lieu de s'en étonner : le premier est
celui qui s'étend, du m.oUlin de Laffaux à la
région de Braye-en-Laonnoïs,»au nord-est
de Soissons "t le second e,st celui qui, de la
position de Passchendaele, rejoint lat forêt
d'Houthulst, au nord-est d'Ypres.

En ce qui concerne te premier, on "sait
que jusqu'ici nous n'avons pas pris posses
sion de la crête militaire du plateau nord de
l'Aisne; dans la portion comprise entre le
village d'Allemant et la ferme de Panthéon.
L'ennemi est toujours maître de toute la
partie .du plateau traversée, depuis: le mou
lin de Laffaux .jusqu'à la retombée sur la
vahwe de l'Ailette, par la route, de Soissons
à Laon. Dans cet intervalle, large de 7^1-
lomètres, nous ne possédons-ni le haut es
pentes, ni les vues sur l'Ailette. C'est ; là
que se trouve l'épanouissement du. plàteaii
qui porte les points principaux de la ferme
de l'Ange'gardien'et de celle de la Malmai-
.son, avec, les fuines de- l'ancien fort. Nous
y exécutons des préparations d'artillerie, à
la suite desquelles nos reconnaissances"opè
rent des destructions dans les lignes enne
mies et en ramènent des prisonniers- Ceci
peut être le commencement;d'actions plus
importantes,-sile temps et l'état du terrain
permettent de, les entreprendre.-

En ce qui concerne le second secteur, il
est parfaitement clair que l'armée anglaise

•a ;tout intérêt à s'emparer de Passchendaele
et à> progresser ensuite vers le nord

f en te
nant.les hauteurs, dans la direction de Wes-
troosebeke. • II* faut semarquer que, dans

,
cette partie,4'l'orientation du fnbnt d'attaque
n'est plus parallèle à celle de la zone éle
vée, "comme elle l'était de Passchendaele à
Çheluyelt. Les deux directions spnt au con
traire. à peu. près perpendiculaires l'une à

',l'autre. Mais^ de la partie culminante se
détachent des positions transversales, répa
rées par des vallons^ Les Allemands occu-r
pent celles qui de, Passchendaele. aboutis
sent à l'éperon de Keiberg, vers le sud-est;

D'autre part, entre Passchendaele et la
forêt d'Houthulst,ils tiennent,sur les" pentes,
un terrain un peu plus; élevé et par consé
quent moins détrempé que celui oôcupé par
les Anglais,en avant dfe Poelcappelle. Il
n'èn est pas moins vrai que la direction dé
la ligne culminante est maintenant fichante
par rapport-au front anglais, et par consé-.i

en-Laphnois, d'y opérer 1 dès dàstruc-
i
tlons èt de ramener Mne centaine de pri-.
sonniers appartenant à quatre divisions
différentes.-

VM
i
'teï\taii'j)e, ennemie sur 1m de nospetits postes, du saillant de .Chévreux aéchoué.

1 ...Entre la Miette et l'Aisne, nous- avons'exécuté wn coup de main au cours 'duquel
nousyavons,, fait subir des pertes.sérieuses
à l'adversaire, et capturé-du matériel.

En*Champagne,' un de nos détachements,
pénétrant;-doits îes tranchées allemandes
au nord du Casque-, a poursuivi l'ennemi
qui se retirait et, après un vif combat, estrentré au complet dans ses lignes.

Sur la rive droite de la' Meuse, nous
avons ,repoussé une tentative allemande
au nord. de. Chdtillon-sous-les-Côtes.

19 Octobre^ 23 heures. '
.'Activité marquée des deux artilleries enquelque# points du front de l'Aisne, dans

le secteur de Souain et sur les deux rive&
la Meuse.

.. . .Vingt bombessur X>unkerque
{Oificiel1français.) — 19 Octobre, 14 heures.

La région de Dunkerque a reçu, dans la
soirée

-v
d'hier, une <vingtaine de > bombes,;

d'avions;'Aucune victime n'a été signalée.

Deâk Bocbes survolaient Belfort
Ils sont descendus

; r
Belfort,' 19 Octobre, —'(Hier m-atin,' vers

11 heures 15, un de nos avions, qui-barrait
la ^oute. ô(Ux avions 'a^Lemands,

-
ipjrvolantla vilie, livra,combat à l'un d'eux et ïe des-

C^ndîJ, en quel^uès",coups de mitrailleuse.
L'appareil allemand à'effiondra dans unJardin situé entre le. fa/ubourg Montbéliard
et la. rue Dauphin. Le pilote est peu griève-
inént blessé mais l'observateur a succombl
en arrivant--à l'amitmlance où il avait été
transporté.

,
' I

CONSTANTIN OPÉRÉ

{Du correspondant du Petit Journal)

.
Genève,. 19 Octobre. — L'ex-roi Constam-

tin a*&ubl» hier après-midi une grave opé
ration à la clinique du.professeur Sauer.
brùck, à Zurich. L'état de l'ex-souverain
serait des plus graves.'—R.'.

Une douloureuse nouvelle arrive -'du
front, qui,annonce ia'mortglorieuse du
général Baratiér: L'écho -en sera profond dans la France entière,Vqui se sou
vient des pages de gloire-que le-capitai
ne Marchand, aujourd'hui général, et
tpujouris aussi valeureux, et ses-conipa.-
gnons héroïques dont ^tait le capitaine1
Baratiér, écrivirent il y a vingt ans, à'
travers le continent, airicaiiv de notrel
Congo, aux bord$ dû Nil, à .Fachoda.

;
Le général de division Baratiér est tpm-

bé dans les tr-ânohées de première ligne.
Commandant un, régiment de cavalerie;

au moment de la mobilisation, il eut lar
.joie d'entrer l'un des premiers sur la terre1d'Alsace dont il était originaire. Il afflrmia

si vite et si -brillamment ses hautes quala
r>tés. militaires en pleine bataille de la MatÇ"

ne à laquelle il prit une part glorieuse,
qu'il était

,
nommé, au; cojnmandemen*

d'une division de cavalerie. Il montra les:
mêmes qualités lorsqu'il fut ensuite placé
à la tète",d'une division d'infanterie.

Au déibut de sa carrière militaire, le général Baraitier avait pris part aux grandes,
expéditions africaines de 1890 à 1900. If
joua un rôle, partimlièrement important à
la mission Miarahand dans sa mémoraible-
traversée du Congo au ,Nil. Ce fut lui qui
eut l'honnertir et le brillant mandat d'ouvrir la- route à la colonne à travers- le*Bahr-ed-Ghazal pour arriver, à F achoda.
.

On se rappelle 3©s diramatiquespéripéties
de la mission qui lui fut alors Confiée. Le
cajpitain« Baratter partit le 12 janvier 1808
avec le lieutenant interprète Landervin ettrente -hommes pour descendre le Sôueh -et
rejoindre Je Bahr-dL-Gh-azal. Dès les pre-
mdeiis jonina il s'aperçut qu'il ne pourôit
qu'à girand'peine nourrir-ses hommes. Le& janvier, en'effet, jl n'àvatt plus de vi
vres; Les indigènes refusaientd'en fournir.

Du 29 janvier au 24 février,- le capitaine
BaraMetr et.ses compagnonseurent à lutter
icofntiré des difflcuflités de tout genre pourtrouver leur route à travers lès marécages
immenses où ils étaient constamment-iai-*
rôtôs par des barraigee d'herbes et de ro
seaux. Ils durent coucher sur la vase sèche
etj'aroa/cheir des herbespour en manger. I.es
racines,. car la chasse ne leur fournissait
pas une nourriture suffisante.' Ce fut le 24

.
;

février;après 44 ;ours d'efforts surhumains,
que le capitaine Bara/tiaf conservant de eom
énergie indomptable -ses, compagnons:-.put
atteindire-le Bahr-eLGhazal, bjit de fia -mis
sion.' ' •

Au, retour le 'capitaine Baratter eut-la '
dhance de feauiver le. lieutenant. Laigeau1qui, cïiargié > de reconnaître la ïégion-du
iBah.r-«l-Hanir,'-s^était égaré>et était. &ur le
point dç suoçoonSbeir. > ' -

.
La reconnaissance 'des malais dç Souic^i

et du BaJiMl-Gh-a^al, effectuée par le .<ta-,
pitaïne Baratiér, ' eut pour résultat 'de per
mettre à le,mission, MàrdliaAd-'de cpntj- •'mer 9a route .par un itinéraire connu .et 'd'atteindre Fachoda.- 1 :>

,
,

-Cet épisode de la carrière militaire 'du.
capitaine Baratiér avait :mis en rè.lief lesbrûlantes qualités de oet offleior' qui de- '
"ait -par lia suite, ét surtout au cours de
la gtterre actuelle,. les affirmer d'une fa-
çon plus gTandiose. .;

PendaSht que son ancien, chef et compa
gnon dlarmes le général Marchand conduis,
sait.héroïquement à la victoire ses fidèles
troupes noires et tombait grièvement bles
sé,-Baratter, qui-avait conquis rapidement
les 'étoiles- de général,-, se distinguait-) surd'autres champs'de bataille et se montrait
le digne émule 'de son'Etorieux ami. -,

Il obtient 346 voix contre 74

.Les. amatëûrs'; d'éinotion pàr^emën-'
tftircoht'.été hiér/di^us. 'C>ii avïtit an-
nonce ungrand.débat à la Chambre,'!^»sâàpèê^wyénwh^;M!pèû le
ministère îrenyèrsé. =Les i ch'oses ;ont :

^étê
plus calmes, cpmme d'ailleurss'y atten
daient lés initiés, ét 'le cabinet.est sorti
vainqueur d'un combat; qui,» d'ailleurs,
n?a été ni biea long- -ni véïl; ^o0nqÉ£S":''l)ien
ardent.•D^.'iî^rj^&lldlèiqœâ^i'iin,.M.: Bô-
k^nowsKii à âtt^ùë/1'oppositiôn-. et les
aukes, ,M'.-Jlibèy|'érèt M. Pueçh sur- i

Pueoji ^ontiàttaqué'.lê/gouverr
nemefit. M. ÎPainlevé, romjfeiit' ivéc seshabitudes®précédentes, avait éerit sondiscours et ,n'<eçj nibnté qu'une seule,fois
à la tribune poût répondre en bloc aux
orateurs. ''x '?>

• r
Lorsque M. Laval l'a pris dire<5tein©nt

à partie, à propos-die l'enquête quis a été
faite sur/ les* ; responsabilités ' de; «l'offën-
sive .'Àit in'ois d'aVril, 'M; -Painlëvé ; neS'estgd&lc|ôpa^;^'^règle''^tfir

•
|'é&it

tracée; : il i|i-a jpâs, répondu à M: Laval".
- •„A la, ftii, dé

ç
19. disousiion, ".le

^.ïadic^lisociaiiste, |kî| René-Renoult,;et 346 vôix contre 74-'-f. ont écarté l'or
dre dû j&ûr: pur et simple repoussé parle goûvecnémënt.pQia^ rcâ'-
dre'dujour^décotofiance. Vf

Deux tiers des spcialistesont voté contre *; lé ,ïgpuvernf!ineiit
v ,

l'autre ' s'est
;'V.V

" : Avant le^débât,^ ctes ^ruits de démis
sion parmi. les rninistres avaient couru;On-va : mahiténaiit parler. ; de» rematiie-

^I^'séancë;:
: M. .PànJ Ribeyre est Un jeune député.
C'est à xe -Hitré qu'il prefîd la paroje. Il
paséôfen;revue ;un 'Ffeâ.'en zigzag toutes les
questions'quipréocêfiipéntlaChambre.
î -rr !l v a às- cette hëûie sur le front; ' diWl,
des milliersïd'hOmmes qiil meurent poui1 la
Erance

;
:<iil faûti qu'on sache si ,cesi héros ont

}inrg<pivei,rwpwj^!':#çrïe d'eux
- , .-.r-..., ... ^ - v . .

H reproche-au cabinet à la fois la con-quent moins dure a enlever que les posi^ duite de notre politique extérieure et l'indé-tions précédentes, dès que la plûie cessera, cision qui -lui paraît présider à la politique
dô rendre le sol si difficilement praticable, j intérieure.IGénéral BERTHAUT*'* * L& Fratice, ait-il, est émue par certains

scandales; .par certains procès. Il convien-
'dirait que lé gouvernement ait uri£ attitude
plus fenme. car il ne faudrait .pas quîonr se

-
servit de ces 'Scandales pour tenter d'étotiffer --la République.

. , .
- -, • -,

; II' n'y a guère de déû>at sans que M. Jo-
hert, député .de Sens, intervienne.- M. Jo-
;bert s'est un peu spécialisé dans le' rôle
d'une sorte de paysan- du Danube qui 1dit

yleur fait' aux polissants, 'à tous les puis-,
sants. : i. .Il est sôuveflt terrible, M, Jobeirt, et' in-
.constitutionnel. Aussi voit-on M. Paul ,Des-
-cb-anel l'écouter toujours attentivement,
prêt à,'arrêter l'incartade prévue. Hier, -l\i..
Joberta -fait allusion à « l'espritmaifaisant\
qui depuis trois ans et plus..; » M. Deischa-
nal a dressé l'oreille et commencé la se».,
monce, mais M. Jobert» n'a pas insisté;' r * -
-

Après lui,. M. -Bokanowski a'présenté -la.défense du cabinet et M. Lucien Dumont,
en ne demandant que cinq minutés :« montre en main » — et tirant sa; montre du
gousset il l'a placée devant lui sur,, la tri
bune — a soulhaité en termes pittoresques

<un njinistère d'hommes compétents.., ",
Mais voici .M. Puedh, député ,de paris.

L'attaque est nette, vigoureuse. Il n'a co'n-
fiance ni en M. Painlevé, ministre de laGyerre, ni en M. Painlevé, président du
Conseil. • .... ' * _I.

.L'orateur reproche ensuite au, présidentdu Conseil de.n'avoirpas tenu.les promes-.
ses qu'il avait faites à là Chambre,',,ausujet des accusations portées ' contre -M.
Malvy.

.

. — On vous a'demandé
: Qu'avez-vous fait ?Ce que vous avez fait, c'efiVun communiqué'à la presse, qui prête à toutes lès interpré

tations, c'est une audience, solennèlle que
vous ave2 donnée en* présence de"votre gai'-'de des Sceaux a l'accusateur de M. 'Mauvy,.
M. Léon Daudet.

. - . tEn attendant,-la-calomnie continue,' l'In
jure se déverse à-plein bond, la situation s'ag
grave. Voilà quelle est .votre politique. D'au
cuns, qui voteront pour vous, la trouveront
peut-être bonne. Moi, je ne suisr cas de ceux-là-, je trouve votre politique mauvaise et je
ne vous donne pas ma confiance.

' On applaudit à l'extrême gauche
.
et surcertains Jîancs à gauche.

On se .
demandait si .d'autres orateurs

n'allaient pas intervenir et passionner le
débat.

, .
'

,
M. Painlevé *

Mais personne ne demandant la'parole;
M. Painlevé monte à la tribune. Le nrécu



mgm ^'':|SBSBBHEÉÉ<lB5É*5ÉBB55ES5B

tte&t du CûûsûlI & pris la précaution d'éari-
Sre' son discours. U s'exposera moins ainsi'
au danger que présente toujours rimpa-ovir
pa^on devant un auditoire fiévreux et'em-

' porté. D'aillettre, cette îois, ta Chambreest
exceptionnellementeatone et. si les socialis
ées n'avaient pas pirotesté parfqis, surtout
lanïjc «aissages i<eiafciîs 4 la. politique inté-
tiauire, c'estdans un calme presque complet
ijuVanteait î>arlé le présidentdu Conseil.
* SI peu, ttéclare-t-ïl,que comptent lés J105K

mes à l'heure où nous sommes, celui sur le
quel pèse-la. lourde responsabilité du pou»

„,v«d,r a droit, peut-être, à un débat clair et
SLoyal. (Applaudissements.)

,S'il flolt succomber comme certains le
pressentent -* que ce ne soit pas dan? un Son-
Ait obscur, mais dans «ne bataille ep plein
soleil. (Très bien I Très bien !)

.SH Ifcst condamné à mon, il a sle droH.dfl
savoir pourquoi- (Applaudissement».}'

»
* M. Painlevé souligne les difficultés en

{présence desquelles il se "rouiva quand il
forma, 31 y a un mois, son Finistère : pro-
iblàmç du ravitaillement et du fret, oi^aiti-
iBation dû front contre toute surprise et
contre les rigueurs de l'hivep, grèves dans
les usines travaillant pour la défense na
tionale. Et cela, aifflirme-t-ii, au moment où
ta déchaînaient les passions, «u moment
ta ^engiaigpââept des polémiques, dont cer-
(ajpes avaient l'ailuré de danses du scalp.

La restitution
dç l'Alfsaçe-Lorraïne

WFetit »/biiriiaî

i&îndst&rràilegiil £j, obtenu
iitae de la Chambre :
' —;

Nos iïu&S de! guerre
— si l'on, peut parler '(

einal quand il siaglt -"d'une nation1 qui a sa--
crifté pendant quarante-quatre ans ses griefs
les'plijs légitimes à la cause de la palx'et die.
l'huniahitè — ils cousirent*uniquement à la
restitution de notre droit (Applaudissements.)
•Ce'langage, je l'ai toujours tenu depuis lé.
début d-e lê gV"s>ï£St je le répète aujourd'hui.
Quelle que soit la viçloir-é dts Alliés, la Fran»
cç ne revendiquera que soi) droit, le retou?
& là' méra patrie de 1 Alsace-Lorraine, èt; cet
te Revendication noua avons le "devoir de la
taire sous peine d'accomplir un acte d'ab
dication et de servilité. (Vifs applaudisse
ments.) - •Pour

•
atteindra -jee but nou? devons mener,la guerpe par tauis' lés moyens avec toutes

nos ressources : telle est la pensée qui doit
orienter la politique de guerre du gouverne-,

L>e front francp-aîiglais
Puis M. Painlevé ajoute : •* 15

•^.Jamais peut-être upion complète sur les
moyens de guerre ne lut réalisée plus que
dans ees derniers, jours entré l'Angleterre e|
nous « las détails ont été examinés en com
mun et résolus comme dans une seule armée.

Je n'oublie,pas «os autres alliés: Mais 3l je
parle particulièrempnt de l'Angleterre, c'est;
Qu'elle est intimement liée à. nous sur. notre
loi, c'est qu'elle y occupe un Iront soudé au
.nôtre... " '

.
-• \ : , *

-n Mais inégal, Interrompt & l'extrême gau
che M. Claussàt, aux protestations de pres-

• que toute la Chambre.
— Nous n'ou# rapprochons, poursuit le "pré

sident du Oonseij^ dç* J'idéal souhaitable à,
pet égard, et je me borne' &. signaler qu'en .ce
oui ' ConcgTue l'extension du îropt anglais,
des négociations sonten'cours,— comme en
ceqiri concerne l'unité d'approvisionnement
de$ Alliés, que poursuit M. iClémentèl resté à
Londres. \

Comme à l'extrême gauche on murmube,
M Palnlové se tourne vers les socialistes ;

— Personne ici, je pense, dit-il, ne suppose
tpia ces renseignementsréconfortants forment
une diversion. Vous la savez tous ici jamais
fe n'ai cherché dans Un subterfuge un refuge
poraqtod* ou un abri momentané.

On applauditsuj* de nombreuxbanca. La
Chambre, quj .jusqu'ici était froide et réser
vée, est peu à peu gagnée par le ton de sinr
«foité du président dot Conseil.

'.
..v'-iCe)ttl^;.«fiB0itda8t,poarsui* : ».

La semaine dernière, alors que j'étais eu
Angleterre, M.-de K'Uhhnann faisait sa décla
ration retentissante, disant que jamais l'allé?
faegme pe céderait un pouce de ses 'territoires.

C'était le' défi jeté à la France sûr la ques
tion de l'Alsactt-Loiraine.

•fit le lendemain, M. Lloyd George, ràpon
Tdant au défi de l'Allemagne par-un

.
autre dé- :

Û, généreux calui-là, disait :que l'Angleterre'

.
serait debout aux côtés .de la France tant que

' la France n'aurait,pas reconquis l'AlsaceiLpr'-
pâtne. '(Vite applaudissements sur un grand,
nombre'de'bancs.) Et le lendemain, c'étaient
les Etats-Unis qui s'asgpciaient à 'cette décla
ration. '{Nouveauxapplaudissements.)Ne pen-
sez-vous"pas tous qu® de tels événements ont
leur importance

. • >.

. v ..
'lies... «c&iufcjçg.

.
Maintenant, M. Painlevé passa à }a gu£Sftsau de la politique intérieure.

"" «* L'ardre et la confiance & l'intérieur sppt
un- des éléments essentiels de la défepse pa-

.
tonale. {Très bien 1 Très bien f)

.Pour maintenir cet ordre et cette confiance,
' il e§t indispensable que la justice suive "son

cours. (Applaudissements. au- centre.)
Rien 9e serait plus dangereux qu'Une inter

vention destinée a entraver l'action de la jus
tice, ou la simple apparents {jus la justice
no serait pas libre. Do la justice, de la lu-,
mière, partout, pour que le poilu du tond'de?
la tranchée' ait la oertitude ouand il tourne
les yeux vers l'intérieur que tout', est net
dans la maison. (Vifs applaudissement?.)

Pourquoi tant d'agitation quand lç scan.-
dale est' §ou§. les yeu$ du jpgj ?

,
— Quel juge î interroge m

.
Emile Favre à

gauche.
.

'.

M- Painlevé ne îépond pas. Il affirme
que £9 gouvernement,dans quelque affaire
que oe soit, ne chercliera pas à étouffer
guod que ce soit, puis il luppèlle les condi
tions dans lesquelles fuit livrée à ia publi
cité la lettre accusatrice de M. Léon
îfcuKlet.

.
A os moment, M. Hensmpleléjève la vois

li r*xtrême gauche.
.

— Voyez. crie-t-Ù à M. Paigleyé, les -con
tradictions d« votre politique '

Il y a..deux jou/s vous refusiez rinteroel-
l^tion. et aujourd'hui, vous ouvrez le débat
à la iribunti. €'est là qu'est le véritable mâ-
Jaisg. (Applaudissements à l'extrême gauche.)

. -, Personne, réplique le président du Con-
f seil, n» fera ni à ma conscience, ni à mon

intelligence l'injure .de croire que J'avais ba-

sôlû'd'une-.enquête Jour Être certain que les
accusations* portées contre mon ancien col-'
laborateur, M. Malvy, n'étalent pas fondées.
(Applaudissements à gauche et à Textrême
gauche.)-.

. •• •
.Personne ici, même pat\mi les plus hostiles

à la politique-dé M> Malvy, n'a ptt ajouter,
foi a ces accusations dff trahison. ^Applaudis
sements sur un grand nombre de,bancs.)

.
Quant aux sanctions" que d'aucuns de

mandentcontre M. Léon Daudet, "M. Paine
leyé estime qu'il n'y a paâ danà ]'airsen^.1de
nos lois d'action publique possible.

<—
Lors'mêfhe, ajoute-t-il, que nous décide

rions, aujourd'hui, de faire une arutre loi, elle
n'aurait pas d'eftat rétroactif. Je demande à
ni>s collègues d'y réfléchir avant de condam
ner le gouvernement.

Le cas est excaptionnei, mais il'eSt un de-:
voir pour le gouvernementen ce qui concerne
demain. (Applaudissements.)

Certaine^ polémiques fin ayant l'air de pour
suivre des campagnes de justicë poursuivent,
en réalité, une campagne politique contre le
régime. (Applaudissements.)

M. de Baudry d'Asson. — C'est fâU&
-, •Le président du Conseil.' — Le ' gouverne

ment a le devoir de s'opposer par toutes, les
armes administratives ep son pouvoir à la
poursuite dé telles campagnes. Et si ces $r-
més administratives»ne eufisaient paS, 'il au-

de diminuer lâ forcé mopale de la nation;
(Applaudissements.)

.Et M. Painlevé, après avoir, repoussé le
reproche qui lui a Wé adressé"Ravoir 'pré-
paré la démabilisation en prenant «ne cir
culaire Bur lea sursis qu'il a rapportée en-"
suite, termine ainsi ;

.
'

V— Si vous nous donnez ydtre'oonftancfi,notre
pvogTstmtué sera pour la- défense nationale*
jusqu'à 1» satisfaction du droit, pqur la jus
tice jusqu'au bout dana l'ordrejs; l'indépen
dance, pour la victoire de la France et 4®
la République, qui,- pom» neojs, s&nt lnsépa-..
rables. (Apiplaudisseipents.)

_
*

..
L'ordre du jour

La clôtuiie est prononcée dt ,M. Paul.
Desp.hanel donne lecture des deux ordres
du jour qu'il a reçua comme sanction au
débat L'un «st do M. L«Cien Dumont,l'au
tre de m. ^équillet, qui est ainsi conçu s' ;

La Chambre, considérant .qu'une, entente
étroite entre les gouvernemens alliés sur je
teiTain 'dlplonlatiqûé et militaire peut seule
Dam«ner dans la victoire une paix durable (

.
Considérant qu'il serait crimfni0l de di'tQur-

ner. de ce but essentiel l'effort du pays .par,
l'exploitation de scandales qui pourraient
menacer les institutions républicaines et l'u
nité nationale,

Comptant sijr la justice ppur accomplit ra
pidement et intégralement son ceuvr^,'
•

.
Adresse aux armées'* de -la République et.

aux armées alliées l hommaga de son admu
ration i ' '

. • .' Exprime sat confiance au' gouvernement et
repoussant toute addition, passe à l'ordre du
jour.-

.Comme à l'extrÊme^gauche, en réciamiv
l'ordre du.jour pur et siropîe, M. Painieyé
se l^ve.

-
'

— Le gouvernement, dit-il, demande l£ v.ote
de l'ordue du jour die M. Mêqjuillet, ©t pose
sur «e, vote la questum de confiance;

• M. Laval attaque
On'viavoter, maia.M.,Lavad,au nom des

socialistes, indique. pour quelles raisons
ses amis et lui refuseront leur confiance
au gouvernement.,- " <

" •'

>- Nou3 n'avons pas, dit-il, .pdnfiance en M.
Painlevé non pas seulement en tant que pré
sident du 'Conseil, noua n'avons plus confian
ce ei> lui ooïfHue ministee de Jp. Gi^nre.

D'abord, pool? la question 4jbs sursis. La
sanction pirise 4 l'égard du généralûilPQit

.qui semble être pastponaaWia du décret du
24 septembremapporté depuis, n'est pas suif-
Çsante pour satisfaire la Chamore i,noq
dIub que, le d&jret qui a suivi,

M. Lavail poussant soji attaque continue
en ces termes :

A la suite de l'offensive du Ifi ayril et du
début du cqmité seoret, le gouvernementavaif
indique qu'une enquête serait.ordonnée pour
établir les responsabilités de certains .chefs)
uftilitatres qui avaient commit Volfensive..

' Est-il >Taf, M. ' le président du Conseil, que
Jes gêriéïïwix Brugère.Foch et Gouraud ont été
chargés par vous de faire;, cette enquête .?
(Bruit à droite.)

, ' "' Est-il exact qu* les .généraux n'ont pw m-
toute l'iridépaudapce .^ui-sjei à deç ^quê
teurs î

...Est-Il exact que les conclusions qui avalent
d'abord été favorable» à certains généraux
comme lg général Mamgin et comme te gé-.,
néral Nivelie, sous certaine» réserve», au-,
raieiit été défavorables,à certains autres ?

Bst-il exact que ld respolisabilitédu minis-
tre de la Guerre pouvait être engagée dans
les conclusions de l'enquête et que vous avez
demandé quç ces conclusions soientmodifié;»?

.
A ces questions, il. Papl^ répond

pas..
.. .a.

.
v
. . i'. a,

- ....ÏSn terminait, M. L^al affirme Qu'il y aentirè les ministres' dé tàls dissentiments de
politique intéirieaiire'et dis politwiue. étran
gère qu'il est impossible aune socialistes de
voter pour le gouvernement.

; «

.,
Uappui 4e M. Renault

Le "flétoat ^st épuisé.- Pouyta^t M. René
Ren'oult, pôiéâident ' du groupe radical-
socialiste,'apporteson appui au gouverne
ment

•— ,3e voterai l'ordrg du Jour de confiance
parœ que je. ponsidère qiî'U serait gouveiiai-
nement injuste de méconnaître les grands ser
vices que M. Painlevé a rendus comme mi
nistre -de la Pierre. (Applaudissenjeints.)

M. Labroue, ayant à ce moment mis en
cause "le chef du secrétariat du comité de,
guerfe, M. Painlevé rend- un hommage ap
plaudi par toute la Cliambre à cet officier,
le"commandantHeilbranner,qui occupe ces
fonctions, et qui, fils d'Alsaçien -français,
a eu un frère tué à la bataille de la Miatraç,
a c|nq beqiuxi&èresau f^ont, et a .été çité à
l'ordre de l'armée.

.
'

.
Sur quoi ou, vote.

*,
*

K' Od écarte tout d'abord par 846 voix contre
74 l'oi-dre du jour pur et simple, puis on
adopte à mains levées et à une très grande
majorité l'ordre du jour de confiance de
M, Méquiltet.

Séance maisii- <-$
.

jPoùr la Terre
L'ENSEIGNEMENTAGRICOLEFÉMININ

*
' A* ' ' *• - — ^Tout récemment, je palrlais- de l'initiative

de la Société des. agriculteurs de France
qpi crée'des bourses pour les oiiphelins de

.la gruerre ; elle Veut dorihér- à ces jeunes'
•abandonnés une- instruction agricole ' com
plète et en faire des sous-officiers de l'ar-
inée laborieuse de demain.

C'çet.dans la'mêmeBïfenséé.que le'minis
tre' dé

s
rAgu'iculture vient' d'instituer à

Rendes une écele d'enseignementféminin.
-

-Il y a quelques mois, „l'Institut agrono-
•'mique ouvrait, ses .portes aiix jeunes filles
qui voulaient sa.ficéer une situation'.dans
la vie rurale et y'diriger de-grandes ex-
ploitâtions. Elles constitueront un état-ma

";jor agronomique.. .L'éoole que "Je ministre
ivient de fonder à" Rennes répond à des vl-;
sées plus modestes; Elle - formera des jeu-
jigs filles capables d'administrer, leurs
biens, de diriger une ferme,* d'assurer la
culture d'un domaine.

- Elles sortiront dé l'éoole avec un diplô
me spécial et, déjà' beaucoup d'aspirantes
se font inscrire -pour l'obtenir.

Les efforts faits pour mettre en honneur
1'énspignemeht féminin ne sont pas un es
sai administratif ; ils ont pour raison d'ê
tre la volonté des familles qui veulent créer
à leurs filles une situation lucrative et ho
norable. Au surolus, cjuhs.notre jeunesse
des deux sexes il y a une poussée vers l'a
griculture qui est J)ien faite pour nous ras-
SU'PôF. ;

£ i'*- V-:-ç ,* I H. CpMOT,
•

.
: ' ,'îw HPjn 1 1 llu' m.Les permissions agricoles

Le président) du Conseil, punistre de la
Guerre, 4 ^ait connaîtra à M. Jeaû Durand,
puésideJit du' gnôupç de la .défense paysau-
ne de la chàimbre, que pour donner satis
faction, dans" 1î» mesure du possible, %ux
demandes du groy.pe>

il avait envoyé a
MM, les -généraux gouverneurs militaires
de Baris et de Lyon les dépéoheg'suivan
tes.. : :•
-1? Envoyer immédiatement.en;permissions

agricoles de trente jôuys les agriculteurs des
catégories suivaniteSr :

,
" "

. . , , . A„.Les «BéoupémésVu service cuî^é dç la loi du,
20 février, les récupérés du seryiee armé des
classes 1913 et 191*7," service' armé. Toutefois
pouf côux de ces derniers ^ui ïojit des
détaojKBnent^ e4 instance de départ aux ar
mées, la durée ae la permission, sera calcine
de manière à ne pas retarder le départ.

2° Les non-agriculteurs des catégories sus-
viséés pourrontêtre employés-fcn équipes agri
coles pendant lp même durée principalement
ppur' battages, soui même réserve en ce *qul
concerne la'classe 191â.

.
* '

8® Pour les hommes' du
-
service auxiliaire

de toute» classes at ppur les hommes du ser-.

Chez le capitaine
BoucharjJon

larfeie,
Les prescription» ci-dessus ne peuvent

donner lieu à aucime traversée supplémen
tsiii-e de Firamce en Corse -ou en Afrique et
récipfoquement.

- - .-

-T. .i,i,ti'nv w — 1 il.i-i-jjy ,11y11,1,4.J.fWPPSP'AÇipALlTE
f»

Je signalais ici ces jours'derniers \ les
mtoistrés du JîavitaiHemeiit et de l'Agriculture
quatre fermes de l'Eure auxquelleson avait en
levé brutalement, sans avis préalable, sans de:
lai, sans égards d'aucune sorte, les1 prison
niers bochea qui y travaillaient Sfet cela
pleine période .de labourai et de semailles. •

je "leur demande la permission -de leur ea
signaler aujourd'hui «iif autres,- jdaos l'Yonne,
qui se trouvent exàctesneat 1dans le saâme cas.

Ces six fermes' sont, .chacune, d'une impor
tance moyenne de ijo à jsc hectares. A la fin
d'août, les propriétaires avaient obtenu quelques
prisonniers allemands, 'avec' promesse w'on les
leur laisserait pour les travaux d'automne, v

« Pour ma part, m'écrit une des fermières,
j'en avals quatre. J'étais satisfaite de mon équi
pe; nos voisins aussi. Nous avions tous plur
sieurs hectares. prêt$ -pour les semailles. Je
pensais '. commencer 1) semer

,
lundi " dernier

1S octobre. Mais' jè comptais sans l'admis"
tration qui, le dimanche 14, à 11 heures du ma-,
tin," m'a fak''savoir que tout" le: détachement
devrait être parti le lendemain matin au premier
train. " i-'1;

.
» Et- je suis restés' seule, par ce temps su

perbe, si favorable aux travaux des champs,
seule avec, 7 chevaux, 300 'moutons et ' 15 va
ches, du grain ;dans Ur gqange e^ la batteuse
ln(itue i c^té... Et tous mes ymsins partagent
mes) sflrt- ' ' '

, '
' » Nous avçais tous téclam'é au préfet et au
commandaijt du dépôt voisin, ajo^ite-t-dl^. Mais
ton lié nous a pas répondu..,' »

Natureëement!.., *
- .Maintenant, vpiis me direz peut-être1 que les

prisonniers ont sans doute été rappelés pour
iMne employés à des travaux plus* urgents.
{Plus urgents que les labonis et les semailles, enôe jrçqmenf, je ^ yoj@ pas!...) Mais,-attendez-
La communication de notre fçrrnière contient
un pcst-scriptum-.'

.
« Je. viens, m'écrit-elle, de recevoir une let-

trç du sousi-ofjlcier qui gardaît mes prison
niers et qui me'dit ; « Nous sommes bien rentré^
au dépôt, et note ne sommés pas'les seuls:
il en rapplique de tous, les côtés. Je ne sais pas
ce qu'on veut faire dé nous. Pour le moment
nous ne faisons rien du tout... » '

Ainsi on a arraché tous ces hommes au
travail le plus nécessaire, le plus urgent, le
pl£s sacré, pour .les envoyer dans un dépôt oùi^'ne font rien du tout.

Voilà bien l'Administration [j... dit notre
fermière indigné^

.
Hélas 1 oui, la vpll^hienJ '

/. Jean Lecoq.

L'adjoint
au capitaineBouchardon,

Le second magistrat adjoint au capitai
ne rapporteur, M.. Bouehardon,̂ appelé à
l'aider dans la vaste tâche qui lui incom
be dans les affaires de trahison en cours,
est M, Geongçs Bondou, lieutenant rap
porteur près'les* conseils de guerre. 1Cest
un"; magistrat de carrière, réputé pour son
aménité et son esprit de droiture et de
haute prohibé juridique,Il4est le gendre do
M. Allain-Targé, président à la Oour des
comptes, et frère du conseiller 4 .la .Cour
d'appel de Paris, qui ç. présidé à plusieurs
reprises les assises de la ' Seine. - v

.(
.-.Agé de 47 ans, né à VilleUeuve-sur.Yon
ne, M. Georges Bondou, avocat et docteur:
én droit, fut. attaché au ministère de la
Justice substitut à Rambouillet, puis à
Pontoisej procureur d^ la République à
Arcis-sur-Aube, président à Bax-sur-Aube,
puis à Rami>oaiill«t,et, enfin, juge à Paris,
à la date du 8 favriar 1919.

Il a commencé l'étude des volumineux
dossiers du Bonnet Bouger,et de Bolo pa
cha et bientôt, il pourra prendre une part
effective dans les enquêtes en cours. On
annonce''également-' la nomination d'un
autre magistrat de carrière, qui serait,
adjoint au capitaine Bouehardon et qui-,
ilui, conduirait les-autres procédures lais
sées en suspens depuis les affaires scanda
leuses actuelles.

Bolo pacha à la Santé
C'est aujourd'hui qgue le traître Bolo

pacha, soigné à l'infirmeiie de Freines
pour «mémie.depuis ie jour de soa arresta
tion au -Gmnd-HÔte], quittera sa villégia
ture à la prison modèle du 'lêpartement de
1| Seine, pour être conduit dans'une cellule

l^dé la prison de la Santé.. Les soins qu'il a
reçus des trois méîlecina attachés à sa per
sonne, la nourrituresaine qui lui fut don-,
née et aussi lë grand air aidant ont fait de
Bolo psfcha un homme bien posant. Hier,,
le docteur âoequej; et ses deux collègues du
Val-de-Grâce,ont vjslté le prisonnier et ils
ont été si satisfaits de leur citent qu'ils se
sont mis d\accard pour rédigeir un rapport
-dans lequel ils estimant que finculpé est;
tf^nsportaible.* On a pensé un instant à seUârvir pour le véteeulerd"ùi)o voiture d'am- :
bjilance automobile, mais cette- opinion n'a,
pas prévalu- Puisqu'il est noirm'al, Bolo pà- ;
chaàurà,pour lé fairevoyager de Fresnes à
Paris, que séparent -neuf kilomètres, un :
modeste taxi-auto, om Je ehoisira seulement
bien suspendu,

• - s*. - '

Avant de dire adieu à .cette infirmerie où
U a r&couvré ses forces, Bolo pacha va
a'voir une entrevue avec son défenseur, M?
Bonzon, qui l'a visite dans l^après-piidj.

Les fonds de Bolo pacha versés

. aux dépôts et consignations
La section financière du parquet de la

Seine a été saisie, hier'; de la question de
savoir ai les eomirjes que H- Peltegrin, sé
questre des biens de. Boilo pacha, » charge
de recevoir —: il a déjà encaissé à, ce titre
cinq millions cinq cent quarante-trois mil
le sept cent cinquante francs que îuï a re
mis M. Charles Humbert — devaient figu
rer à la Caisse des JÙépOts et Consignations»
au compte puvert ^u'.nom du séquestre. -Le.
parquet a été d'u%.jayis différent et. il a
ordonné que ces fonds devaient Être ver,
sés au compte de Bolo paolia personnelle
ment. En outre, il à été décidé quelles ho
noraires de M. Pellegî.iq, au-lieu d'être cal
culés selon un tant pour ,Gent sur le mon
tant des gommes,pérçûes, seraient fixés au
chiffre forfaitaire de dix millç imnes.L'a/^aire du « Bonnet Rouge >v !

On nous communique noté suivanteJ
Le rapporteur a reçu, aujourd'hui, une

longue déposition de <M. Georges Brade,
du Journal,' dans l'affaire tjLw Bonnet

-Rouere.>.

xîans Ja rpâtinée d'hfer, le capitaine rap
porteur k entendu trèg jopgtÉmeni M,, ae
Çuénin.

: ^ .....

.
-si 1 '.".'i .,1 r» j-v.Liw . 1ti'.u, 1La défense de M. MQniejT

-r 1".* i""!1 • ; s.
Le premier président de la Cour d'appel,

M. Moniea1,
déféré, ainsi que nous l'avons

dit devant lé conseil supérieur de la ma
gistraturepour Je. 6 novçpabre.prochain, en
raison de ses relations avec Bolo pàcha,
n'await pas encore été, hier, aviséofficielle
ment de la décision pmse mercredi dernier
parscs^ pairrs.

Ên raison dé lâ procédure suivie par la
Cour de ' cassation 'qui n'a pas cru devoir,
nommerun irapportaurchaj^é de l'enquête,
M. Moniei; a l'intention,de faire clioix d'uni
avocat à qui incomberait }a tâche d'exami
ner le dossiea' de l'affaire avant le 6 novem
bre eîr^de préparer" la défensa du premier
pirésident. - .Le nom de M» Momaird, avocat à la Cour
de cassation, a été prononcé comme 1e dé
fenseur éventuel de M. Monier,

'"V,M J ' » " I., JJ I 1
Achats par l'Etat de vieux cuivre? à Paris

'"".y " 1..."
Les achats de cuivre qui ont }ieu au siège

de l'Inspection des foj'ges
v

2, avenue dp Saxe,
sb continueront tous les dimanches, matin,
de neuf heures et demie 4 onze heures et
demie, mais à partir du 22. octobre, le prix
de 3 fr. 50 pratiqué jusqu'à présent sera ra
mené à 3 fr. »

Le ministre du Travail
chargé de la répartition

de la main-d'œuvre
Le ministre du Tiravail est chargépar dé

cret de centraliser les renseignemeniscrela-
tifs aux besoins' et aux disponibilités 4emain-d'œuvire de toute nature.

..
'*

Il assua-e entre les services puihlics employeurs de (main-d'œuvre, en ténan't'comp#
te des besoins des établissements publics
ou. privés indépendants,la répartition de }a
inairt-d'ceuvre disponible. C'est lui qui ré
partit cette main-d'œuvre entre les minis
tères intéressés.

, -Les ressources à la disposition du minis
tre du Travail pour cette répartition poçi-prennent : , ;+ ' :

1° La main-d'œuvre civile, masculine!et féminine ; w
2" La main-d'œuvre devenant disponible

parmi les hommes mobilisés ou îhobilisables,
•affectés à des établissements travaillant pourla défense- nationale ;

3.° La main-d'œuvre mobilisée-qui pourrait
être mise h sa disposition sur sa demande
par le ministre dis la Guerre ; .4î> Les prisonniers de guerre mis à sa dis
position par le ipinistre de la Guerre ;5» La main-d'œuvre étrangère et. coloniale.
,

Le ministre du Travail assure directement
le recrutement de la main-d'œuvre étrangère;
toutofois, le* ministre de l'Agriculture conserve le recrutement dé la main-d'œuvre étrangère européenne destinée à' l'agriculture.

I.e ministre des Colonies assure le recrutement et garde le contrôle de la main-d'œuvre
coloniale et assimilée.
i. .

Le ministre de la Guerre assure l'administration fit le contrôle de la main-d'œuvredesprisonniers de guerre. ' •Le. ministre du Tiraivail arrêtg les règlesgénésrales relatives #ux salaires'. Le ministre de l'Agriculture demeure chargé defixer les conditions du travail et»les salaires
de la mawi-d'œuvre mobilisée m ise à la disposition de l'agiriouilture. \ •

A TRAVERS PARIS
Surpris, deux malfaiteurs sautent.

du 3» étage 4ans la rua*
Deux; individus pénétraient, llavant-dernière

iijWt, dans un hôtel .du boulevard des Capiu»xines et èe mettaient en devoir de cambriolerles chambres des voyageurs. Surpris et surle point d'être arrêtés, ils sautèrent par larenôtre du troisième éta®e. Grande fut lastupéfaction des garçons de l'hôtel quand,sétant accourus, et croyant les deux malfaiteurs les.membres brisés, ils virent l'un d'eux
ee relever et s'enfuir à toute jambe ; il n'avait pas la moindre blessure."Le second.:gisaitsur 16 sol les jambes fracturées.

Transporté à l'HôteUMou, il a été interfogé
par M. Goûtant,, juge d'instruction. C'est unnommé. Louis Naudin, âgé de 23 ans. Il a(déclaré qu'il ne connaissait son complice quesous le .nom d'Armand.

.' ' Les objets volés par les deux gredins, desbijoux et des valéurs' ont été'retrouvés dansles escaliers de l'hôtel où ils les avaient jetés.

.
Moïse sauvé des eaux

Le marinier Auguste Silvain aperçut, hier
maU.i), quai fleT l'p[ôtel-die-Viille, voguant sur-la Seine, un panier d'osier dans lequel il dis-»
tinigua le corps d'un nouveau-né. Il sautadans une barque et parvint ù, ramener le ber
ceau flottant sur lequel s'agitait un enfantdu sexe masculin qui pouvait avoir une semaine, "enveloppé dans des langes propres
sans initiales. Un papier était épinglé surllétofïe, ^ùnsi libella

: « ie confie mon ffite
aux îlots, poussée-paT la mis.èire. j> nouveau
Moïse. Je pauvre bebé "a été pané à l'Assis
tance .publique-
Uns association de voleuses

: v de grands magasins
Cinq femmes s'étaient associées pour mettre

en coupe réglée les grands magasins de nouveautés, Elles ont été arrêtées nier, place dela République. Ce sont : Lucie Clarette, Georv
££ttg piodin, -Suzanne Risse, Jeanne Blutard,
Joséphine Lan.se. A leurs domiciles on a trouvé des quantites.de bijoux,* de sacs en perles,
#e libres, d'étoffes, représentant upe valeur4e près de 6.000 îrancs.

.
' Cinq heures dans les water-closets
"Deux fenmies, Mariette Bedoit, 3^ ans,', de-

meurant rue de Bondy, et' Marie Bardent, 36ans,' demeurant rue Mazarine, ax-rétées bier
rue Saiijt-Honpré pour vtd.et vagabondage,
réussirent à s'enfuir et se réfugièrent dans
les water-ûlosets d'iyi bar dont elles fermé-rent.la pûrte au verrou. Les agents en firent
le siège, mais au bout de cinq heures, les
deux femmes ne voulant pas sortir ils prirent
le parti d'enfoncer la porte.

Ils trpuvèrent la femme Bedoit la tête passée dans une petite fenêtre' par où èlle avait
voulu s'enfuir ; mais'elle n'était "pas 'parve
nue à» se dégager. Les deux coupables sont au
DépOt. ' ' ' ,. .... 1 '

Moi"t tragique dans un cinéma
Hue Saint-Martin, dans urf, cinéma, un -vi

trier, Miohël Babando, 17 ans; demeurant 17,
rue Baxfoelet, travaillait <sur une verrière,
lorsque, tout à coup, les vitres cédèrent. L'ou
vrier tomba d'une hauteur de g mètres surla rampe du théâtre où 'il s'écrasa. La mort
fut instantanée.

.
i;

LiES ACCIDENTS DE LA BUE
xi0

.
ABRt. — Bue Saint-Sébastien, Charles Trottin,

16 ans, 18,
.

passage Desnûuettes. oui JraSne unevoiture a bras, est culbuté par un camion ,et
écrasé- Mort à Salnt-kouts. x

*xin« arh'. — Avçnue de Cîhoisy, M. Louis Des
pommier, 64 ans, renUer, demeurant W, rue Mar
tin-Bernard, est renversé par une auto et a les
deux jambes' broyées. A Cocliin.

FAITS DIVERS
iv° asr '.. — Quai Bourbon, un marinier, M. Jean

wnitelm, demeurant"au Perreus, pris d'étourdis-
semeut, tombe à.Veau et se note.

xu«, abb». — ltue Gentil, M. Alphonse*Gopet. sol-da('a,4 1er cuirassiers, en aidant a un déménage
ment tombe "et se fracture le crâne-' Etat déses
péré. A, Satnt-Antotne.

xtvo abis'. — Boulevard Brune, Henri Oesaux,
18 ans, demeurant 89, rue Jeanne-Hachette,tombe
dans Je ''fossé dea fortifications et se fracture les,deu¥ jambes. EUH très graye. Aux Enfants-Malades.

xxp 4RRt.
. — Hue Belgrand. M. Louis Salamin,

33 ans, employé de chemin de fer-, dans une crise
de folle,.monte sur le toit de immeuble sis au.
33 bis. U tombe jdnus la. cour et-se tue.
— Sue des Maratcbers. jOS, en travaillant a ia

démolition d'un mur. Alfred Grandrier, 65 ans,', de
meurant 10, passage Fréquel, fait une cbute de
S m. 50 et se tue sur le coup. v

"Vieux Charles"
,

" *
. /y . . " ^auxïnv&Udesi

t '-' 'i"- -r -"•-S-
Nos leçteuirs'sàyeiittous qui est '« Vieux

Charles » ; c'était l'avion favori du re»gretté Guynemer, celui' avec lequel le glo
rieux" aviateur descendit dix-neuf aéropla.
nés ennemis.

, ,
*

Frêle, -léger, élégant et donnant cepen^dant une impression de. vitesse et dp puis-,
s'ance, portant,, peinte sur les flancs dé'
son mince fuselage, une cigogne à l'aile
éployée, emblème de l'escadrille,' tel est le
.joli .petit .hiplaji, que te piloté Âdplphe
Lemelle est venu remettre, hier matin, auM/usée de l'Armée, aux Invalides.
i'appareil..est, arrpé d'une mitrailleuse

avec' dispositif permettant le tir direct 4
travers l'hélicfi.

Aussitôt descendu du camion, des ouvriers entourèrent l'appareil. et procédé-
rent au-montage des ailes. Peu après,î'aviori était plaié gous la tente dressée aumilieu de la cour d'honneur où la fouledes Parisiens pourra le contempler.Pendant' qette. opération.' un avion ' vint
évolue?" au-dessus des Invalides comme :
pour reijdrf un dernier hommage au héros
disparu. '- .,r- ;

—r—; ,..«g » « —».Scènes de eaéÉlage boche

L'ambulancier j.U)ôré qai m'a cpnté l'Uistoi-yi'des 101. in.firihiërs.beig.ee refusant deyaiit
les Allemands de se déoiarer Wallons ou Flamands, — n'étant que Belges, r- ih'a ruppor-tà de -Bruxelieis certaines indicqlions inéditestcùcbant les scandaleux pillages dès servants

#de la. « kuitur a. Tout prétexte est bon k cesbanclits-aiés pour dépouiller leurs victimes deleurs derniers tous. IJ. est paa-faitament exactqu'ilspénètrent clje? les partic-uilieirs" pourleur enlever, fpue leurs objets cuivre. UnBruxellois, outré de l'étendue du vol opéré
Chez lui, ouvré son col, et tendant aux sbiresdu Kaiser le bouton .de métal rouge, leur dyironiquement : * Vous alliez oublier gà 1...Une demi-heure après,, il est convoqué à la®
Kommandantur et condamné pour ce sarcasme à £.000 marks d'amende f l lEt c'est uncas qui s'est présent^ mille fois, avec des variantes. Qualifier"de coquin'un Allemand,
cqimme ou'appelle uin chat un'chat, c'est un '"ferme de lèse-majesté, tout Allemand étantfait ^ l'image de .spn'odieux-maître

; et-, lecriihe de lèse-majesté, lès Boches le provo-fuent constamment afin d'avoir un prétexte
e V0U4 frapper d'une amende et de vous dé-pcuiller de votre chemise, -s'il* nie vous ontplus' laissé autre, chose.
Mon iiifprmateuT "était, dans' le elvi}, employé d'un établissement de crédit à Bruxel

les. Il a pu me fournir sur l'es opérations '
« financières » des Bonnot et Gamie'r casqués,
en Belgique1,

certaines précisions particuliè-rement .instructives aji moment où l'Allema
gne est en train /l'effectuer son 7» emprunt Vde guerre. ; ' •

(A suivre.) *
.

Gérard Has-ry.
. 14 . -, v

.
Mort è Bruxelles. — te célèbre sculpteur et peintrecomte Jacques de Lalalng,. frère de l'ancien minis-

•trè dp Belgique i Londres, et auteur de grandes fresques décoratives de' l'Hôtel, de Ville et des piUséés de >Bruxelles, ainsi (juo de nombreuses et remarquablesœuvres de statuaire.
,.le soldat belge Hector Duquenne. B. I ..C. camp'

.de la Vierge, Eu (Seine-Inférieure) demande rensei-«mements sur le sort et l'adresse actuelle do laCongrégation des Pères .Jésuites de Beyrouth (Sj>rie).
;É CHQ S

.
La tourtiagère est conférée aux 150°, 161* et :,îSi* régiments d'infanterie, ejt au 40' régimentd'artillerie.

•> •

On annonce de M&c^n. là mort du comte de
Colf>ert-Laplape, ancien député, maire de Saintr

,Julien-de-Malfloc, décédé au château de JVlaiiïoc,
.à 74 ans. . . ? .

WV '. .1»La-Société n les" Amis de la France », en té
moignage de sympathie.,à l'amitié franco-américaine,^ teçu h|ef,;clieî:i*marqtiise.de Pqme-;
reu; M. mac Cormick, député des Eiats-Uhis,.
flts ' de l'ancien ambassadeur des Etats-Unis à

.Paris.

Le centenaire de la 'mort de Thadée Koscius-
koz, survenue à Soleure (Suisse) le 15 octobre
1817, a été célébré ipndi dernier à Rapperswil

.età Çoleure même. Au cours de cette
,
cérémonie

il fut rendu- hommage au héros, national de laPologne,, l'ami de' Lafayette, de Franklin et de
Jefferson. '

vu
,

'Un botaniste distingué, l'abbé Hamon, a composé un opuscule dans lequel il expose sa mé
thode. 11 y prouve, que de simples tisanes sontcapables de guérir sans régime les maladies
dites incurables: Diabète, Albuminurie, Cœur,
Reins, Foie, Vessie,

.
Bhumatisnves, pntéfites,

Nerfs, Estomac, Artério^Sclérose, Tuberculose,
Anémie, etc. Epv. grat. èt feo de cet opuscule.
Ec. : Laborat; de l'abbé Hamon, St-Ômer (P.tC.)' :

v MORTS GLORIEUSES^

' • Le sous-lieutenant.Yvon, du ...« régiment
d'infanterie, est torrbé pflo-rieusement enChampagne,-à l'âge de S8 ans. Parti com
me maréchal des logis au début de la
campagne, il avait

,
été nommé sous-lieuter.nsiit devant Verdun. .C'était un brave, et

on cite de lui plusieurs traits d'hérQÏsme,
-entre autres celui-ci : Ses hommes ayant'disparu."il servait'lui-mêmesa mitrailleuse.

Menace-«d'encerclement, il se réfugiaitdans
un enbôiinoitr et rendait son arme inutili
sable et disait à son ami, le- capitaine de

.J... en lui montrant son revolver : « Il mesreste balles, quatre pour les Boches et
deux- ftaur moi. »M. Paul Câron, capitaine d'inîa'nteriB,
chevalier de la Légion d'honneur, décoré

,de la croix dé guerre,.blessé déjà en .sep»temhre 1914, est tombé glorieusement ;.uçhama d'honneur le |5 octobre, près de
.Verdun. Il était le-filg de M. Ernest Caron,
ancien président du ConBeil municipal de
P&ris et le frère de l\î". Marcel Cartnvagré
gé au tribunal de commerce de la Seine.

,
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LE COURRIER
0

de Washington î...
'^UATWÇME ÊPJSOPE

...
LA DISPARITION DO MEDAILLON

V xî. «- Au secoure !... {Suite)
Tandis que le colonel par© s'entretenait

avec Pearl et Toko, un homme venàjt de
s'avancer qu'il apercevait, à cet instant,
seulement. Et cet homme, qui attendait à
quelque distance; fort correctement, le co
lonel Dare le reçopiiaissait à la, minute,
rien qu'aux descriptions minutieuses que

•
Pearl lui-avait faites'du personnage : ..

. — Par exemple ! fit, ipalgré lui, le cola-
uéL Voilà cet Adamsl...

-s ,Quittant sa fille, l'officier s'avança t
— Que désirez-vous, mon ami ? interror

geait-il. Ma fille était en train de me ra
conter comment'vous aviez aidé à lui sau
ver la via... çt,'comment vous #viez retrou
vé un étrange, papier... Hein ? qu'était-ce
donc ?... Il paraît aussi q'iie vous ne vous
entendez pas avec mon chauffeur Tojfo ?

Adams haussa Tes épaules :

— Peuh I faisait-il, ce Japonais du dia
ble est jaloux de n'avoir pas été seul à ve-
niï en aide à miss Dàre... Bah ! c'était une

(*) Copyright 1917 in tho Unltefl States ot Ame-
rj-cu, by Marcel Aiiain. »

-
Tous droits de reproduction, traduction et adap
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baignade 'sans importance,, cependant,.
Et le papier

Wr Un bout de papier trouvé sur le sol...
§i c'est pour pie le voler .qu'il s'est jeté sur
paoi,. il ^ dfr le regretter» Cela n^* valait
pas un ce^t, je chais. N'est-oe pas, l'avig

votre Japopais/mauditî
Mais Tokô ne l'à, pas I.,, '

— Il i)é l'a pas ramassé ? Moi nop plus..
Mais quel coup il'ïn'a donné, ce mauvais
garçon t.Bon 1 ce n'est pas la question

ttt Oui, que voulez-vous ?

-r- Une idée qui m'est venue... Je se fais
rien. Il parait que vous recevez les engage
ments pour le génie. Voulez-vous de nqoi V...

Adams'parlqitaveç une tranquillité par
faite. Visiblement jl n'attachait aucune im
portance aux incidente précédents. Ij s'é-

1tait jeté à l'eaja pour aider la jeune" fille,j
qu'il croyait, slins aucun doute, acciden
tellement tombée de la falaise.... Toko, ja^
Jouk,

lui avajt.cherché querelle pour lui-Té-
prèndre, soi-disant, un papier perdu et ce
papier le vent l'avait enjportéi Rien "de tout
cela n'avait d'importanceà ses jeux.

• — Voulez-vous-de moj ? .répétait-i}.
r

.
Le colonel Dare hésitait toujours...
Cet hoihme pouvait mentir.

-
Maite-qu'est-

ce qui le prouvait ? 11 se décida. :
- — Ma foi, je ne sais si les engagements

sont encore ouverts... Sans doute... Eh
bien, venez donc me. voir demain au mi
nistère, bureau T. Si je puis vous être'
agréable, je le ferai. Vous avez tiré Pearl
d'un danger. Je vous" dois bien .cela !

.
.

Le colonel Dare parlait d'un ton bonhom--
me et faisait mine de s'éloigner.

«. P«rdtv> ) intjwTKOTVTÙ* tmjiqrA £

niais oh s'entre pas pomme au moulin auministère... Arriverai-je jusqu'à vou? î...
Oui... avec eesi...

.Le colonel inscrivait, rapidement quel
ques mots sur' pne carte, de son bloc-notes
et tendait la feuijlé à l'homme..,"

Voici une convocation... uni laissez-,
passer... A bientôt, mon ami..

.
— A bientôt, mon colQnel,..

' Tandis que. le personnage S'éloignait, 1®
président du „Cooseil dé guerre #e rapprochait de sa fijle :

. . -1

. -^- Tu m'as dèviné
f

Peà'rl ? J'accepterai
l'engagementde cet homme. -Ainsi je le sur?
veillerai facilement. Et si c'est un" espion:.

Les yeux du colonel Dare brillèrent (l'une
flamme de colère... '

Ce ipème jour,Bertha Bopn rentrait chez
ella, au Washington-Hotel, fort troublée :

.—
Que'vai's-je faire, se demandait la jeu

ne femme ; que va-t-ih m'arrîver 1 j'ai per
du les documents que je devais porter à,
Paso del Nortë du, plutôt, on me les avolés de force...Obtiendrai-je jamais, main
tenant, que l'on me rende cette photogpa-'
phie de Brent, gage de ma vengeance ? "

Soucieuse, apeurée même,, car elle re
doutait à bon ...droit une Vengeance du-
mystérieux individu qu; avait osé se seryir
d'elle comme d'un messager, Bertha se di
rigea vers la csysse de l'hôtel : • •

' — Vous avez fait bon voyage,. miss
Bonn ? questionnait le clerk en'lui tendant
le registre' des inscriptions d«' police.

— Très bon... puisque je n'ai pas.été
hl«»«A*^.#

r» Vous trouviez-vous donc .dans le ra
pide déraillé ï

— Mais oui... Dites-moi, personne n'est
venu-me demander pendant mon absence ?

— Personne, mias Bonn...
' En ce cas, tout va bien !... *La jeune femme faisait mine de s'éloi
gner vers les Jifts, le clark la rappela :

— Vous ne mé reprenez pas votre dépôt,
miss Bonn*?...

— Mon dépôt
-, ..-

-— Oui, le médaillon que yojis aviez pré
féré ne pas garder avec vous ?...

, - i

— Ah 1 oui 1 si tait... donnez-le-moi... '

— Vous avez le reçu î...
— Le voici...
— Merci,^miss Bonn t... Voilà votre en

veloppe..; : ,.. .Mies Bonn eût presque crLê de stupéfac
tion ! Oh I elle.n'avait nul besoin d'quvrir
cette enveloppe pour être certaine que le
médaillon y était toujours enfermé. Elle'le
sentait à travers l'épaissèùr du papier... «î^ais comment cela"'était-il possible î...

Le voleur avait-il donc eu l'audace, après
avoir dérobé le dépôt, de revenir et d.e le
remettre,en plage T

v
% '

• „
—

.C'est'fou ! c'est impossible 1...
Qu'inventer,en ce oas ? Que l'hommequi

avait, en dernier, ra\i le médaillon, c'est-
à-dire Adams, ^lait le "même personnage
qui avait osé pénétrer dans sa chambre et
lui ordonner, de se rendre à Pero del Norte?

— Je deviens folle 1 s'avoua Bertha...
tMais tout à coup l'explication — très na-

i'*relle
—

des chosés lui venait à l'esprit...
Elle-avait tort d'inventer des intrigues

GomnUauÂea... TohI itAît ijmniiU «ui cmn,

praire... et si clair, à bien y réfléchir;.;
,Ce médaillon qu'on ipjL rendait, à cette

minute, ce'médaillonqui était bien sou nié-
daijlon, n'avajt jaipais été volé... jamais ilj
n'avait quitté' le coffre-fort de l'hôtel !...

.Le mystérieuxindividu qui lui avait commandé de se rendre à Paso del Norte s'é
tait joué d'elle, en lui affirmant qu'il avait
en sa possession le bijou..:

-Rien n'était plus faux, au contraire-!...
L'hgmnie avait simpleiBEnt profité d'une

coïncidence... Il y avait deux médaillons
semblables/un en sa possession, et un au
tre déposé à ia caisse.,.

— J'ai le Vôtre ! avait dit l'inconnu,
v. Mensonge ! Il n'avait rien du tout .!

Simplement il avait voulu faire péùr à
Bertha !....- ' ; • '--

,— J'ai été jouée î pensa la jeune femme.
Mais, en vérité, cela lui était bien indif

férent. Une seule cho.sè avait de l'impor
tance f de nouveau elle tenait en ses mains
la photographie de Brent, de nouveau ellé
possédait l'arme nécessaire à sa vengeance!

Et Bertha sentait alorÇ' une fièvre de
haine lui monter au cerveaux
.

Certes elle ne différera# pas plus long
temps l'accomplissement de ses projets...

Bertha sonna le bureau. Un rapide partait dans quelques Instants. ;
— Parfait [... 'Brent me vgrra c® £oir !...
Le soir même, en effet,- l'ancienne amie

du commandant arrivait au camp mili
taire, décidée à obtenir,"par tous moyens,
les satisfactions qu'elle estimait lui être

j dues
..

' .
i où ét4it Brent exactement touteiai» I

Désireuse de ne pas donner l'éveil, Berthai
se présenta au camp militaire à la nuit
tombante. ' ' ' .•

-r- Un planton, ira, le chercher, pensait-
elle, et jamais il n'inventera-que c'est.moiqui le demande !:.. " . . .
? Bertha suivit la longue ruelle des ten
tes et parvint, enfin, à la plus vaste d'en»

;tre elles où semblait bc manifester un#çg,rtaine agitatiop î•;
,— Je vais mç,.renseignerici...

.
Elle aborda 'e.n effet une infiimière ^car cette tente .était l'ambulance où de

meuraient encore les victimes du déraille
ment les plug gravement atteintes :

— Pourrais-j'é obtenir ûS parler aû. commandant Brent ? ' '

— Certainement, mademoiselle. Mais j«
crois que le commandant ne pourra yousrecevoir avant demain matin Il n'.estplus au, c^mip... " ' ! '

— Oh ! dommage !... Il s'agit d'une at
faire urgente..., v

.
— En -cè pas, voulez-vous 'l'attendre" îci? *

— Ici ?...
— Mais oui, mademoiselle...- Le com» '

mandant vient, quelquefois/ faire un tour
"cle. ce côté, dans la soirée... yous auries
chance dç l'aperce\oir et ce serait le plus
simple,'car je'ne sais pas où le faire chercher en ce moment...

— Soit," mademoiselle... Mais pourrais-
,je en ce cas-.vous importuner encore en
vous demandant .l'autorisation de sommeiller sur l'une de ces'-couchâtes ?... Jflj
suis rompue de fatigue

.
'

,
"•

-, , .
* Marcel 'ALLAIN.

' LA wi&m. î»
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MICHAELIS
est toujours en suspens

(Du 'correspondant du Petit Journal)
Zurich, 19 Octobre. — Suivant la Ger-

mania, les tiatianaux-libéraux et le cen
tre avaient d'abord décidé d'envoyer un dé
légué auprès du chancelier ^ichaelis pour
lui exprimer JeuF "méfiance. Après une
longue discussion, les. députés sont reve
nus sur leur intention .première et ont dé
cidé d'ajourner cette' démarche. Naturel
lement, dit la Gemqma, la crise n'est pas'
la moins du monde résolue.
1 Le Vorwaerts publie un article deman
dant la. démocratisation

,
totale de l'empre

et concluten-disant que si Michaelis reste
au pquvoir, la question des crédits de
guerre pourrait devenir grave.

La plupart des jçprnaux allemands féli
citent Ici eociaïistej majoritaires d'avoir
décidé à leur co/igrès gu'ils' continueraient
à voter les crédits de guerre. Cette déci
sion est'une data historique dans l'histoire
du parti. Les Dernières Nouvelles de Mu
nich. remarquent que ,1e plus fort parti du
Parlement allemand a reconnu d© son de
voir. de fournir les moyens. Royr la défen
se nationale,, montrant ainsi qu'il existe
une union parfaite entre tous les partis
dans l'emjpire «ur la question nationale et
que la division <ïu'a voulu créer M. Wil-
son est irréalisable^

. .

U
,

J ' > g" r- - <r * ' " ' 'ta Paix, comme l'entend

la Ligue de la Patrie allemande

Annexons à l'Est, annexions à l'Ouest

" ——T-
'Bâle, 19 Octobre, -r Qn mandé de Berlin:

/ Dans une conférence publique faite mer
credi dernier, à Munich, le comte Wes-
tarp, député et chef du part* conservateur,
exposant ce <ju£ doit être la victoire alle
mande, a déclaré indispensable une vnd
demnitè de guerre payée en partie en ar*
gent, partie en matières premières, le bas-
sin de Brietj-Longwy, la Lithuame, la
Courlande, la^~disparition de la Belgique
comme Etat autonome et des garanties mi
litaires pour 'les provinces allemandes &

l'est et à l'ouest. -Le comte Westarp à invité ses auditeurs
ïï adhérer au parti de la Patrie alleman
de qui travaille à assurer ces buts de guer
re à l'Allemagne, après quoi, il a conclu :

Nous ne voulons
t

pas dominer le monde,
mais nous voulons seulement que l'activité,
l'énergie et la civilisation allemandes aient
une place suffisante pour .se développer.

Le mêpie jour à la Chambre des députés
prussienne à Berlip, le parti* de la Patrie
allemande avait .organisé 1mQ autre confé
rence publique, s'adressent particulière^
ment aux femmes,'dans laquelle des idées
semblables ont été développées. On renjar-
cruait dans ' l'aflsistaiice Mme von Tirpitz,
Mme von Schwerin-Lewitz, femme du pré
sident de la Chambre .des députés de
Prusse et de nombreuses autres.femmes de
généraux, d'amiraux et liante fonctionnai-,
ses.

Le général Barjîtier
enterré dans un

Front français, 19 octobre.—.Hier, 18 oc
tobre, ont eiflieu .dans un petit village du
front les obsèques-du"général de division.
Baratier, mort subitement il, y

^
a trois

jours en visitant les tranchées de première
ligne à quatre-vingts nôtres de l'ennemi.

Au début de-la campagne,-le colonel Ba-
ratier commandait un régiment de cavâ-
îsrie ; presque aussiiôt il avait été nomme
général de brigade, général tLo division a
ritre temporaire et enfin à titre défmitix il
y .a quelques mois.- Il commandait en der
nier lieu une division d'infanterie.

:
Fil» de l'intendant général Baratier,âgé

aujourd'hui de 83 aris
v

le général Baratier
èst sorti de Saint-Cyr. Il a fait la plus
grande partie' de 13a carrière en Algérie,
puis au 'Soudan ou il fit dix campagnes et:
Obtint trois citations. •

•»' O •»(,!_ .. .1. , • /,
LA PAROLE D'HONNEUR

d'un pirate boche

Madrid, 19 Octobre./ — Le Conseil dés
ministres a commencé àç 17 heures.

Le ministre de la Marine,a démenti 1 as
sertion de }-'A B C prétendant que le com
mandant du sous-marin allemand qui s est
enfui dé Cadix n'avait*pas donné sa pa
role d'honneur. ... J '

' Le ministre a déclaré que ce comman
dant avait donné sa parole d'honneur,
comme il ressort dû procèsverbal dressé
dans les bureaux du commandant de la
piarine, en présence du général chef d'e-
tat-majOT, du deuxième chef d'état-major,
d'un officier adjoint et du consul allemand
faisant fonctions d'interprète,

_ .Le commandant consacra sa parole en
serrant la main à tous les officiels pré-

,
jents.
L'équipage,th pirate U-B-23

Madrid, 19 Octobre. —#Le commandant,
deux officiers et des contremaîtres du
sous-marin U-B 23 internés au Ferrol, sont
arrivés à Madrid .; .ils partiront demain
pqur Alcala .de Uénarès. Ils se sont prome
nés dans le. centre de-Madrid, accompa
gnés par deux marins de la flotte espa-,

"gnole.
. .

'. -

Les voies navigables belges
exploitées par les Allemands

pour la guerre

„
(Du çorrespondant du Petit Journal)

le Havre, 19 Octobre. — La plupart des
«ateaux à vapeur et' chalands opt été ré
quisitionnés par les autorités allemandes
en Belgique occupée, pour le transport sur
le front. île matériaux*destinés aux routes
et tranchées. Voici quelques renseigne
ments sur l'utilisation des voies naviga
bles de la Belgique : •

Le bureau principal de réquisitions de
bateaux»pour le bassin de la Meuse est si
tué à Charleville. C'est de là que les ordres
de réquisition arrivent à Namur, Charle-
rot et Liège. Trois dragueurs, en dessous
de l'île de Wanze à Statte, extraient jour
nellement de la Meuse environ G60 tonnes,
de gravier. De 80 à 100 bacs vides atten
dent le chargement, puis se dirigent vers
Charleville. En mars et avril 1917, tout le
gravier partait pour la ligne Hindenburg
par Charleroi, Saint,Quentin et Etreux.

Ailleurs, à Brée, dans le Limbourg, les
Allemands chargent des bois de mine qui
sont transportés au front par Anvers. Près
de l'asile des vagabonds de Reckheim sur
la Meuse (Limbourg), il y a un nouveau
quai de chargement presque terminé avec
chemin de fer Decauville, grues et un énor
me tas de gravier iatii nrét à êixfc chargé.

v
COMMENT

l'île.-, de? Modn
fut prise

Genève, 19 Octobre. — Le communiqué
allemand annonce l'occupation de l'île de
Moon, située^' à l'est de l'îlé d'Œsel, dans
les termes suivants- :

w
Sous lu commandementdu lieutenant gé

néral von- Èstorf nos ' troupes, franchis-
sànt le petit Sund dans les canots et par la
digue, se sont emparées de la rive occiden.
taie de l'île de Moon. Dans une .rapide
marche en avant elles on} bousculé'les
Russes sur les poito&s où ils ont opposé de
la résistance. Vers-midi, toute l'île était en
notre possession. Des détachements de dé
barquement de marine, qui sont interve
nus par le nord et le sud, et. les canons
de nas navires de guerre ont contribué,
your une "part considérable, à ce rapide
succès. Deux' régiments d'infanterie rus
ses formant un,.continqent -de 5.000 hom
mes, ont été faits prisonniers. Le butin est
très important. Bans les îles d'Œsel et "de

Moon un état-major- de division et trois
états-majors de brigade sont tombés en
tre nos mains.

jyps forces navales ont eu autour de
l'île de Moon plusieurs engagements avec
des bâtiments de guerre ennemis. Le cui
rassé russe Slava, 13,500 tonnes, « été in.
cendié. Le bâtiment a été' coulé ensuite en-
tte Moon et l'île voisine de Schiidau. ,
;. fée$ aviateurs de l'armée et de la marine
ont bien renseigné le commandement sur.,
les points où se trouvaient les forces en
nemies. Avec leurs bombes et leurs mi
trailleuses, ils ont attaqué ,l'ennemi sur
terre et sur. mer, souvent avec çffioac\té
constatée..

. -m - .
Le général Gourko

est arrivé a Londres

Londres, 19- Octobre. — Le Daily Express'
annonce 1 l'arrivée à Londres du général
Gourko et de Mme Gourko,:

Le général Gourko- a déclaré au repré
sentant du Daily Express'qu'aucune accu
sation précise n'était portée contre lui
lorsqu'il «fut emprisonné dans la forteresse
Pierre et Paul.' Seules, certaines lettres
qu'il avait écrites au tsar furent produites
comme étant une preuve de son antipathie
pour la République. "C'est uniquement pour
cette raison qiie le général resta empri
sonné pendant Un mois.

,

V EN ITALIE /
la situation parlementaire

reste grave

.: (Du correspondant du Petit Journal)

.

'*Rome, 19 Octobre.' — La situation parle
mentaire est toujours grave; Selon le mot
d'un vieux député, le cabinet Bosellï'court
le danger d'être enseveli sous l'avalanche
$e

:
votes, contraires. Toutefois, il

.
faut

avouer que les -mouvements'-clps;-groupes
"nodvBailX' et~anàlenS", H':t)nf'pas' -encore'
trouvé leur phase, définitive, ce qui .pour,
rait entraîner des surprises." Evidemment;"
la majorité des députés les plus influents
sè préoccupe avant la crise de s'assurer
urie plate-forme sur laquelle devra se fon
der la nouvelle combinaison, ministérielle,.

Il serait prématuré de dire aujourd'hui
les noms des parlementaires qui paraissent
destinés à $iire partie de la

.

combinaison;
mais en tout' cas les e/forts'dés partis in-
tervontionnistes ont pour .but de "conserver
au ministre Sonnino le portefeuille des
Affair-es étrangères, comme garantie abso-
lue de la continuation ' de la guerre avec
le "même esprit de dévouement à la patrie
et la», fidélité envers les-Alliés. Dans l'idée
de la majorité, MM. Orlando" et Bissolati
devraient, tenir .les rôles pi'incipaux du
nouveau cabinet#La question de la présir
dence n'est, pas encore résolue^

A ce propos, on signale l'attitude* de M.
Salandra qui a pris, hier, un' congé pour
raisons de santé et de M. Giolitti, toujours
forcément absent, dont 'on affirme qu'il lui
rait' donné à -ses partisans l'ordre d'ap
puyer le cabinet Bôselli.

(es promotions
/tans l'armés américaine

Washington, 19 Octobre. —On annonce
que les promotions à l'apeienneté ^ont abo
lies dans l'armée des Etats-Unis.'

Les promotions des officiers dans l'ar
més nationale et la garde-nationale seront
basées seulement sur "les aptitudes.jnilitai-
rcs.

Attentatcontre un navire américain

New-York, 19 Octobre, —' On croit tpi'un
complot pour détruire un navire 'converti
en transport américain a avorté par suite'
de l'arrestation d'un Norvégien ; celui-ci
s'était rendu à bord du transport pour en
lever des rivets.

. ,
"

"GRANDIOSES FUNERAILLES
de deux aviateurs français

' Berne, 19 Octobre. — Récemment ont Ml

lieu à Esoh (Luxembourg) les obsèques so
lennelles ae deux aviateurs français dont
l'avion avait été'abattu par les Allemands,
jlalgïé un temps épouvantable,- plus de
10.000 personnes suivirent le convoi. Les
fleurs et les couronnes arrivaientpar char
rettes. La population témoignait ainsi de sa
forte et constante aversion pour les Aile?
mands. Elle espère être, à. la» fin de la
"guerre, réunie.à la Belgique.

. '.'.-y..', ..
s». 9 a» lin——.. » ». .Le 7M emprunt de guerre

allemand est clos
Èâle, .19 Octobre. — On mande de Berlin

que les résultats officiels du septième em
prunt de guerre," qui a été clos, hier, seront
vraisemblablement connus, samedi

,
ou di

manche. '
^

'
•

Les journaux allemands ne manquent pas
de publier déjà qu'il s'annonce comme, un
grand succès.

Des internés français
-

„
rentrent en France

Genève,19 Octobre. — Ce matin à 1 heu;
re est passé en gare de Cornavin un convoi
de 37 officiers et 330 hommes de troupe,
dont 17 Belges- internés dans différents sec
teurs de Suisse et rapatriés en France.
Après avoir été. ravitaillés par la Croix-
Rouge, le convoi est reparti pour Lyon à
4 heures 10»

Intense activité
des deux artilleries
dans les Flandres

*' '
Pi Ii.ji. v

COMMUNIQUÉS, BRITANNIQUES

t 19 Octobre, après-midi.
La nuit dernière, nos troupes ont repous

sé, sans aucune perte, un coup de main
ennemi à l'est de Vermelles.

Sur le front de bataille, l'artillerie enne
mie s'est montrée principalement active
contre Zonnebeke et nos positions vers la
route de Jdenin.

t ,19' Octobre, M heures.
L'activité habituelle de l'artillerie alle

mande sur le front de bataille a été plus
particulièrement marquée dans le secteur
de Zonnebeke et contre nos zones arrière,
vers Saint-Julien et le Steenbecke.-Tirs de
concentration de notre artillerie sur les po
sitions ennemies. L'artillerie allemande a
également montré une, activité supérieure
à la normale vers Arleux.

Aucun événement important à signaler
èur le reste du front.'

v

-.Hier,- après un beau début de matinée, les
nuages venant de l'ouest ' ont commencé, vers
0 hcifres, à. s'épaUsir à faible hauteur'. Nos
pilotes ont fait du travail de reconnaissances,
d'artiller}e et, de photographie. Ils ont jeté,
au cours de la fbumèe, deux tonnes et demie
de projectiles sur un important emplacement
de, carions vers, Douai, des voies, de garage-
yprs Gand et- divers cantonnements et bara?

.
quements ennemis. Une autre tonhe d'explo
sifs a été jetée, •dq.ns la soirée, sur,la gare de
Courtrai et le champ d'aviation, 4 proximité
dç'cqtie ville.'

Six appareils allemands ont été abattus qn
combats aéripns et quatre- autres contraints
à'aitenir désemparés. Un onzième aéroplane
ennemi a été abattu-par nos canons sï>4çUf«jc.,
" Sept des nôtres ne sont pas rentrés.

ITALIEN
Rome, 19 Octobre. -«• (.Officiel). — pendant

la nuit du. 17 au 18, l'activité cambattive lo
cale a repris sur lp front, du Trenlin ''et en
Camiole. L'action ennemie a été particulière
ment acharnée contre nos lignes entre la val
lée du Posina et celle du Rio Freddo où après
des attaques répétées en force et d» nombreu
ses concentrations (le feu, l'adversaire p. réus
si à couper un de nos postes avancés, au Nord
du- MontMajo et -à faire irruption dans un
autre à l\Est de Calsart. ' -

Par'une cojitre^at\aqyi
:
e 'énergique nous Va-

vons délogé du premier et par nos tirs, nous
l'avtns rejeté dti deuxième. Nous avons cap
turé une'quarantaine de soldats et trois çf-
ficiers. 1

'
Au mont Mosola (Haut Mvisio)| au flord du

Passo 'di Çoinecilo, -'entre; le PoX Grande et
le Pal 'Piccolo et sur le mont Granùda, des
détachements ennemis ont été rejetés* avant
qu'ils n'aient pu rejoindre nos positions.

Sur le front des Alpes Juliennes, une atta
que à la grenade, effectuée contre les pen--
tes septentrionales flu mont San Gabriele par
des détachements d'assqut ennemis, s'est bri
sée sous nos {ifs. -.?

-russe
•18 Octobre. -- Sur tdus les .fronts fusillade.

Opérations aériennes. Sur le front rou
main, le 15 octQbïë,"tt( de 'nos pilptes, l'en-
£cign&-1Oaipheffr ê-abattit* aéroplawr au
trichien. f,hf pilqtes ennemis ont étç fo,ils pri
sonniers. ' •' '

Le 8 Qctobra, un de nos aéroplanes est tom
bé et s'est brisé, te pilote, le capitaine Kou-
chin, a été grièvement bïêssé et l'observateur,
le sous-lieutenant Golessen (et non Goliasse
ainsi qu'il a 1été dit par erreur dans le com-i
muniq'ué du 5 octobre), a été- tué.

.

V BELGE
19 Octobre. — Actions d'artillerie intermit

tentes sur la plus grande partie du front, plus
vives dans le secteur de Ramscapelle au cours
des deux dernières journées. Nous avons exé
cuté des- tirs de "riposte sur les organisations
ennemies, contrebattu diverses batteries al
lemandes. '

Pendant la nuit, du 18 au 19, une de nos
patrouilles a' pénétré dans les ouvrages ad
verses, près de Uixrnude et a combattu à,la
grenade les occupants de ces derniers ; l'en?
nemi a déclanché un violent feu de barrage
contre nos tranchées au nord de Dixmudè peu
après le retour de ce détachement.

En Haute-Âdriatique
Rome, 19 Octobre. — Le bureau du ohef

d'état-major de la marine çomimjaiqpe la
.
note .suivante :

Il faut .signaler particulierement l'activité
aérienne maritime pendant la journée du 16
octobre en Haute Adriatique. 1

Un groupé de dragueurs'de mines et de tor
pilleurs, dyant été «aperçu depuis le matin,-
près d'e la -côte d'Istrie, entre Trieste el RQ-
vigno, unq escadrille de nos fiydravions se
lança-pour les- attaquer. Elle les obligeai à in
terrompre leurs opérations et d s'abriter dans
les ports.

. .En outre, nous avons bombardé la station
aérienne de Parehzo et un sous-marin aperçu
à l'ouest de cette localité.
- .. 11—1 • .*" - 7""j~

Sous-marin allemand coulé

,
' un autre mis en fuite

r Rome, 19'Octobre. — L'agence Stefhni
publie la no^e suivante :

.J)eux vapeurs de notre vaillante marine
marchande ont soutenu aujourd'hui ' da
hardis combats contre les sous-marins en
nemis. .-L'un d'eux, attaqué en mer _par un souS-
marin de gros tonnage, armé quatre ca
nons, bien qu'atteint par une torpille, a
qontre-attaqué l'ennemi à. coups de canon
et l'a mis en fuite. On a. â regretter trois
tués et quatre blessés.,

L'autre vapeur a été torpillé près de la
côte-de Cyrénaïque ; par une raipide .ma
nœuvre il évita une torpille, puis donna la'
chasse au sous-marin, le canonna 4e telle
manière qu'on peut le tenir comme coulé.

— (llavas). ?

2,5Q0 soldats français
inhumés par les Canadiens
' Le Président de la République a reçu,

hier, la mission militaire canadienne, ac
compagnée du commissaire général du Ca-

>nadâ, l'honorable M". Philippe Roy, et pré
sentée par l'ambassadeur d'Angleterre, lord
Bertie of Thame, M. Poincaré s'est entre
tenu longuement avec les membres de la
mission, sur le ton du pins vif intérêt.-

Sur les anciens secteurs qu'il occupe, le
corps canadien a inhumé les restes et mar
qué, les tombes de 2.500 soldats français,
pour lesquels il a établi six nouveaux cime
tières, et dont il a, dans tous leîi cas où la
chose était possinle, établi l'identité. Il en
tretient à, l'heure actuelle 43 cimetières
français. '

.1 Le Président a rappelé en termes émus'
cet acte de piété confraternelle, qui, a-t-iV
dit, va droit au cœur de la natien fra-n-
fiaiâflk

...

Où le Boche
fut roulé

{De l'envoyé spécial du Petit Journal) '

Aux armées,- 19 Octobre. —1 Nous avons
changé de caractère, nous ne sommes plus

(fréquentables.Jadis nous possédions encoré
des manières,on pouvait, sans crainte,nous
présenter, nous savions nous tenir sur les
champs de bataille, nous-disions : « Mes
sieurs les adversaires, tires les premiers, »*
C'était l'époque dé l'élégance.Aujourd'hui,
j'en suis écœuré, nous nous conduisons
comme des égoutiers. '

Comment I voilà les Allemands, ces no
bles guerriers qui se donnent un mal de
chien pour monter une; attaque, qui' pen
dant deux mois, dépensent do l'argent, des
forces, de .la ruse, qui font venir de Berlin,
en plein été, c'est-à-dire sous un soleil

.pouvant ieur occasionnel' une congestion,
djillustre's et honorables savants ayant des
lumières spéciales sur les gaz et nous,
nous, autrefois gens d'allure, sans, égard
pour l'effort donné, sans déférence pour
ces dieux de laboratoire, nous, alors quetout paraît au point, noufi, des Français,
nous leur saccageons leur échafaudage 1 ;

C'était en août...
Mais je vous conte l'histoire. Il' faut que.

vous compreniez mon Ridignation :
citait

.eaj: août derpier. L'Aflemaigne ayç,nt pris
son front pur entre ses doigts sans tâche
se sentit soudain illuminée : ; elle avait
tr-cuvé I Ses sous-marins n'ayant pas réus
si,- elle, en revenait à ses gaz. C'est par euxqu'elle noue aurait. Promenant son œil
impérieux,sur les lignes elle l'arrêt^, à, la
butte de Souain. Notre tonjhe était choisie.

Elle releva ses manches et se mit à l'ou
vrage. Ce qu'elle allait faire était d'enver-
guré. Sur neuf kilomètres elle installa sesappareils, tes tuyauteries et tout son atti
rail d'usinier macabre ; cela posé, elle jeta
un coup d'œij sur ses troupes. Elle jes soi*
gnait depuis des mois, elles étaient à point,
elles les amena. Il y avait trois divisions,
dont la Bavaroise. A elle seule, la Bava
roise devait fournir-douze équipes de trou
pes de tempête.' Ces équipes avaient telle
ment répété qu'elles étaient la perfection
inécaniqué même. Chacune comprenait :1 officier,'8 sous-offiéiers, 16 hommes ordi
naires, 1 mitrailleuse légère (5 hommes), 2
signaleurs, 7 mineturs et 2 gradés, 3 pion-
niers-gaziers, 6 grenadiers et 1 gradé, 2
brancardiers.
Une affaire .de gas bien montée

Rien ne clochait. C'était- un modèle d'at
taque. Trois de ces unités de tempête seraient Accompagnées par une patrouille
d'artillerie comprenant : téléphonistes, si
gnaleurs optiques, hommes portant des
pigeons. Devaient"suivre en outre cent"cinquante costauds portant six mînenweirfer,
puis douze équipes de butin et douze'de
(Instructions faites, chacune d'un officier
et de trente-deux braves. Trois échelons

.
d'avant-trains pour l'enlèvement de nos
canons étaient prêts aussi! Ces échelons
comprenaient quatre attelages à six che
vaux, des pionnier^, des ustensiles de1 ter
rassement. des explosifs. Ce qu'ils 11e pourraient pae emporter, ils le feraient sauter.

Tout éia,it.réglé à se mettre a genoux de-,

t
vant. I.eur plan 'd'empoisonnement établi

F par l£i|rs illustrés' chimistes, était implaca
ble. L'émission des g-az confiée à-six 00m-pagnies serait intense et durerait quinze
minutes, montre en main. Sitôt la nappe
étendue, sous l'appui des .mipens et de
l'artillerie dont les obus (à gaz tou
jours) asphyxieraient nos pièces, les
stosstrupps dévaleraient sur nos positions,
briseraient les reins de ceux qui ne seraient
pas empoisonnés, atteindraientles objectifs
et*assureraient la sécurité des gens de bu
tin et de destruction. C'était le girand" jeu.
Une section d'artillerie de campagneétait
mobiliséo dans chaque secteur de régiment
pour le soutien immédiat des hommes-tem
pêtes. -L'artillerie de la divisiop se tenait
prête aux tirs de barrage. Les avions; les
eoureurs, les téléphonistes, ' les signaleurs
optiques, les .pigeons, les fusées lumineu
ses, les T.S.F. étaient.là; frémissants. Fré
missants aussi. les "hommes de tempête et
le-, honorables savants allemands, car selon
le terme authentique de l'ordre,les savants
anxieux, derrière le front, attendaient leur
« moisson d'été ». Ces hommes de tempête
avaient la consigne formelle de ramener
immédiatement dans les lignes allemandes
des Français intoxiqués par lés gaz. Ces
.Herren Doktoren avaient hâte d'étudier.

Un beau fiasco
La nuit, la grande-nuit des nobles com

bats à l'allemande arriva. C'était celle du
10 aut 17 août. Mais le 16 au matin, alors
'qu'il mettait la dernière-finesse à son en
treprise, urr -fràid courut dans le dos du
Boche, Nos canons, sur Verdun comment
çaient leur danse. Le poison à la main, il
s'arrêta, écouta. Le canon valsait bien, la
nuit il valsait mieux encore. Le Boche com
prit,, laissa là son crime, courut affolé der
rière le Mort-Homme, 30-}, le

-
-Talon. Il

avait prépare le gaz et nous le bec.
Albert LONDRES.

Le nouveau ministère suédois

Stockholm, 19 Octobre. — Les journaux,
donnent comme certaine la liste suivante
du nouveau ministère libéral-socialiste :

MM. Eden, président du Conseil ; Helinen
Affaires étrangères ; Lovgren, Justice ; Nil-,
son, Guerre ; Palmstierna,Marino ; Schot-
te, Intérieur ; Branting, Finances ; Ryde.i,
Instruction publique ; Peterson, Agricultu
re ; Petren et Unden, ministres sans porte
feuille. -

Six des ministres sont libéraux, quatre
socialistes, un (le ministre des Affaires
étrangères) est en dehors-despartis: '

La nomination officielle des -lunistres
est attendue pour aujourd'hui.

Karolyi accusé par Szecsen
d'être un agent des Etats-Unis

Berne, 19 Octobre. — Les nouvelles qui
parviennent de Hongrie demeurent tou
jours très confuses ^uant à la situation po
litique.

.
'

D'après la Zeit, le comte Karolyi serait
l'objet d'une vive campagne dirigée contre
lui par le comte Szecsen, ancien ambassa
deur d'Autriche.à Paiis. Ce dernier accuse'
le

,
comte Karolyi d'être" actuellement en

Hongrie un agant des .Etats-Unis et de re
cevoir .du gouvernement américain des
fonds pour son parti. Le romte Karolyi
répond à son accusateur et demande au
comte Szecsen de préciser ses accusations.
Il lui dit notamment : 1

« Dès lors que vous faisiez partie de la
diplomatie autrichienne, vos renseigne
ments sont, de ce fait, sujets à caution. Je
vous somme de donner des détails et>des
preuves étayant l'accusation que vous por
tez contre rtioi d'être un agent américain. »

GE QUE DIT
LA PRESSE

LE VOTE DE LA CHAMBRE
Pe l'Evénement (M. Alexandre Varenne) J
Le .ministère, renforc| par un vote, ne s'est

pas encore assuré une majorité stable. Il fau
dra pourtant que la Chambre sache- se résout-
dro à faire, vivre-un gouvernement,

. , :
Du Cauloitt (M. Georges- Foucher) *'
A dire vrai, cette victoire du ,cabinet est

faits 'surtout — et sans doute 'me sera-t-il per
mis "de rappeler qtu.e j'avais, dès hier matin,*
tait prévoir ce résultat t- de îa délaite, com
plète, des socialistes. ' -

De l'Humanité (M. Pierre Reaaudel) t
Le gouvernementa paru augmenter sa ma

jorité. :Mais 4 l'heure où nous sommes, il- s'a
git bien de votes 1 II s'agit d'action, Or, les
mêmes causes vont produire, les mêmes effets.
La majorité peut's'accroître, elle ne consoli
dera pas le ministère. ' '

Du Rappel (M. Camille Devilar> *
Le président du Conseil sort victorieux de

la consultation qu'il a voulu demander à la
Chambre. Constater cette victoire du cheî du
gouvernement, ce n'est pas reconnaître que
le débat d'hier, pour animé qu'il ait été par
instants, ait répondu au légitime désir ma-,
nlfesté par les interpellateurs et en particu
lier par l'honorable M. Puech, lequel voulait
de la clarté, des précisions. Les discours ne
nous «nt pas éclairés : ils n'éclaireront pas
davantage le pays.

. ,
De l'Echo cie Paris (M. Garapon) :
La Chambre a pris acte des déclarations-dq

M. Paihlevé par une majorité qui, en d'auti)es
temjps, pourrait permettre à un gouverne
ment" de durer, mais qui n'interdit pas à ce
lui-ci de se remanier —certains prétendent
môme qu'elle,.l'y invite.

De la Libre Parole :

- Le gouvernement peut, en opérant dans
son sein les remaniements nécessaires, évi
ter au pays

.
les. inconvénients* les périls

même d'une crise politique dont la gravité
serait extrême. Mais il aurait tort de penser
que le vote d'bier lui permet dé... continuer
tel quel, tout simplement,'la route qu'il suit
én vacillant depuis ur^ mois.

De"*la Victoire - (M. pustave Hervé) ï
Le ministère est sorti db la séance d'hier à

son honneur, ayee une grosse majorité, pn
réalité, il n'y a pas eu bataille : il était com
me sous-entendu qu'il y aurait un replâtrage
ministériel et qu'on laisserait au' gouverne
ment le temps d'opérer Jes remaniements quji
s'imposent.

. > .
:

.
r

De la Bataille :
*

Mettons que c'est un vote de brouhaha-et
attendons ce' que fera M. Painlevé, -miraculeu
sement ressuscité. .-'.*.

• Oar M. Painlevé ne peut pas ne point faire
quelque chose, .du moment qu'à la dernière
minute il se refuse à mourir

r
.De la, Lanterne (M. Marcel Sembat) ï
Maintenant le cabinet Painlevé sera-t-il re-

jnaniâ 7 Rien ne l'y oblige en apparence.
C'est un luxe qu'il s'offrira, s'il y procède; et
un luxe délicat et dangereux. Délicat, parce
que les victimes du remaniement ne seront
pas forcées de se'prêter docilement à l'opé
ration. Dangereux, car en ce remaniement,
le chef du cabinet ne serait-il pas le premier®
atteint f

,
De l'Eveil (M; Jacques Dhùr) t
Paul Painlevé I... Eli 1 oui, il sort grandi de

la séance d'hier, — mais comme ministre dà
la Guerre.

Il n'est,; pas* fait pour le commandementsu-jrême des manœuvres ministérielles. Voilà
tout 1... •

Du Petit Bleu (M. Alfred Quimarm) î
Ce qhi a sauvé M. Paihlevé] c'est la loyauté

avec laquelle il s'est expliqué, c'est. l'hoùnêT
tété qpu'e chacun se plaît à lui reconnaître et
à laquelle tm -a voulu rendre-hommage.- i

De la République française (M. Morcellin) ::

La Chambre vient de faire un large crédit
au président du Conseil. Qu'il en use pour le
bien de V» France. Il ne pourra le faire, il
faut bien le dire, que si les députés donnent
è. oa crédit 'toute sa portée, c'est-à-dire' si

.l'aVant maintenu aux affaires, il$ cessent dé
le harceler et le laissent travailler en paix..

LE SCRUTIN
$ la séance-d'hier à la Chambre

Après rectitication, le scrutin d'hier sur l'çr-
dre. du jour pur-et simple a été repoussé par

voix.'
•

74 'députés dont les noms suivent ont .voté,
pour -,i *

socialistes unifiés. — MM. Alexandre Blanc,
Vincent Aui-iol, liarabaiit, Bnsly, Btdouco, Louis
Ecinaid, Uetoulle, -Jean Bou, Bouissoa, Bracke,
Bras, Brizon, Buisset, Cabrob Oacliln. Cadeaat,
Cluu&sat, Degulso, EJiun-Prévot, Giray, Goutie, Gues
de, Longuet, Joljcrt, talfoat, Pierre Laval, François
Lelolivre, Levasieur, Llssac, Mauas, Mayéras, Mû-
Un, Mistral, Ferdinand Morin. ^adi, Navarre, Par-
yy, Pliilbois; Paul Popcei, préssemaue, Raffin-Du-
gens, Reboul, Rognon, Satii^i, Salembler, Sixte-Que-
uin, Valette, valiere, VqUin, Voiilot, Walter, Wetior,
Eenaudel»

.' 8 rmlimvx et radicaux-socialistes. — Mil. Cha-
voix, Coûesnon, Dalbiez, Lucien' Dumont, ' Ijtenrl
Loup, Paul-Meunier, Ponsot, Raynaud, Slmjan. '

5 républicains socialistes. — mm
.

Albert Grgdet;
Augagmiur, Louis .Defagi EniUe Favre, Pierre Ra-
mell. -.

.
2 membres de la gauche radicale. — 'MM. Emile

Constant, Albert Favre.
1 membre <8> ïo, oauchç dêmocratique.— M. Jean

Hennessy. "

1 rùpubllcain de gauche. —. M. de ta TréwoïUe. '
2 députés non inscrits. — mm

.
Qerthon, Roux-

•Costadau. '

.Vont pas pris part au vote. — MM. Albert Tho
mas, A]dy, Edouard Andrleu, Aubriot, Bartbe, Bau-
dry d'Asson, Boussenot, Bouveri, Brcnier, Bretln,
.Brousse, Brunet, Cladot, Camelle, Deuys Cocliin,
Colliin,<}, Conipére-Morel, Cpnneïot, CosDler, ! Do-
fontaine, Dejeante, Deraoulln, Desplas, Doizy, Drt-
vet, Duratour, purre, Emile,Pumas. Faisant, pmilo
Fauro, Fayolle, Abel Ferry, Fourment, Frajifois-
Fournier, Gaston Treignler.. Auguste Girard, Girard-
Mailoux,. Srous«ier, Guilhard, Guiraud, Guislain,
Hubert Roufçcr, Ignace, Jasquier, Labroue, Lagyo-
silii^re, LamenUin,. do La Porte. Lauche, Eugène
Laurent, Lebej-, Lccointe. Lémery, Locquio, Ma-
ginot, Maliieu, Mauger, Nail, Noël, Ossol'a, Patu-
reau-Baronnet, Paul Constans, Léon Perrier. Petlt-
jean, Peyroux, Pierre-Robert, Pouzet, Puèeh, Re-
vftult, lîlnguier, Rozier, Sembat, Tissier, Turmel,
Varenne, Vigne, Viollette, et M. Deschanel, pcêsi-
jlent, qui ne vote jamais.

« UNE PAIX DURABLE »
0e l'Homme Enchaîné; (M. Clemenceau) ï
^'Allemand a voulu l'appel aux armes.

Aux armes de prononcer, il a cru ne voii?'
se dresser contre liii'que le droit dé la Fran
ce, le droit de l'Anglo-terre ou de la Russie.
L'Amérique lui apprend- aujourd'hui que le
droit, sur un continent, est solidaire du dfroit
sur tous les autres, et nous le trouvons
anxieux de la paix à l'heure où tous les peu
ples de la terre^e lèvent contre lui, il yeut.
maintenait la ftaix, lui qui voulait la guerre,
parce qu'il découvre trop tard que son ooup
d'agrp.ssjon foudroyante manqué, le temps nefait qu'accroître la force permanente du-droit
irt-éductible qu'assure, en fin de compte, la
souveraineté do la conscience, humaine dans
les conflits des peuples de proie et les peuples
de liberté.

.
;

, -DES AVIONS ! DES AVIONS !
Du Daily Mail :

,
'

Les dernières nouvelles que nous envoient
les correspondants de guerre en France ausujet de l'aviation allemande monument que
nos ennemis font depuis quelque 'temps des
efforts considérables pour ne pas être entiè
rement a lâchés ». ' "

En ce moment, les Alliés," dang l'air,' sont
supérieurs aux Boches, et' comme on ïait,
tant en Grande-Bretagne qu'en Amérique, de
sérieux efforts pour augmenter la' production •
il n'y a pas -da douté què cette -supériorité'
sera maintenue.

. . -

LA CRUE DE LA SEINE

D'après les nouvelles reçues des stations
hydrométriques des bassins supérieurs, la
Seine ne dépassera probablement pas d'ici

.lundi prochain les cotes suivantes : pont I

d'Aus'erlitz. 1m. 90 ; pont Rovn), 3 m. 05 ;
I

pont de Bszons, S m. 10, où l'on cotait-res- j
pectiveinaot. hier. 1 kl 57. 2 me ss et a no. U8. I

Courriel'dés Théâtres
OPÉRA-COMIQUE.

—- Centième' anniversaire
de la moiS d® lyléhul,

_
' : '

L'Qpiéra-Comique a dignement 'célébré cecentenaiie, honorant ' avec un beau soin artistique le grand m'UBiçièp français dont la
génie fut empreint d'une admirable variété.

En même Jemiôs que nous entendîmes,
pleins d'un patriotique enthousiasme, "ce
sublime Chant du Départ, qui ne périra ja
mais, et dont une mise en scène considérable
n'altéra point la grandiose simplicité, ilipcma.
fut permis da goûter le mérite symphonique
de 1 auteur de Ta délicieuse a» symphonie, de
Stratonice, d'Ariodant et enfin la spirituelle)
fantaisie dp- compositeur, 'écrivant l'irato,
pour faire « Ajpe bonne farce » 'a îs'àrbléon Bo
naparte. -, - -Reconnaissant toutefois ton éclatant mé
rite, le Premier Consul refusait & Méhul la
vivacité <les Italiens.

Le 17 février 1801, ll fut-invité à la premiè
re représentation de ce. câief-d'œuvre de verve
légère, l'irato, annoncé sous le nom du maes
tro Fiorelli, et quand, au baisser du rideau, il
apprit le no.n du véritaJale auteur, il ne-reti
ra rieu -de ses applaudissementsmêlés à ceux
du public acclamant» Mélpil, v

L'Opéra-Ûomiçrue npus a donné une excel».
lente' exécution avec M. Parmehtier, '-fin dé
butant dont l'avenir est assuré ; MM. Allard,

-Pasquier, Bourgeois ; Miles Lérida, Alavoino,
toutes deux charmantes., — Georges Boyer.

... 8
comedie-FRANÇAISE. — M. Emile Fabre nous

prie .de dire que, contrairement à certaines infor
mations, il n'est nullement dans ses projet» de
monter La Rabouilleuse il la -Comédie-Française.
Il donne actuellement tous se$ £oins aux'répéti
tions de la pièce de M. F. do Croissèt

-. D'un jour,
à l'autre... Qui passera prochainement .et aux étu
des dp ta Triomphatrice, de Mlle Marie Lénéru-;
d'Intérieur, de M. Maurice MœterlincR; du foueur
d'Illusions, ,de Marcel Girette .; ûe l'Abt)é Cons
tantin. ; do if. Scapinl, de M. Jean lUcbepip et
d'Œdipe-Boi.

.

.
wv

•THEATRE REJANE. — Une .Revue chez Eéjane,
pleipe d'idées de théâtre, présentant-l'actualitéen
vivantes allégories, digne en-«a -mot d'être u Une
Revue cU<;z Réjano >>,'est-augmentée-de suènes nou
velles do la meilleure qualité- où -triomphent (Vera
Serglne, Harry Banr,- artistes incomparables, Pa-
risis... et Boucot, dans* leurs • -tours de chant »qui mettent le public en joie. Demain, maUnée et
soirée... •

> ' A/W .GATTE-LTRIOUE. — Ce soir, à S heurts, reprisa
des Hchimrs dC Perles, opéra en 3 actes, de Càrrô
et Oormon, musique de Georges Bizet, 'avec" Mlle
Lovelly ; MM. Boijrgpgne, Capitaine et Mar^io.

WV ' : îVAUDEVILLE. -t- Çe soir, & 8 lu 1/2, «cônes nouvelles do la' Revue," pour- les débuts '«de -SI. (Elau-
dius; qui, iivec Hilda May, Mtrg. Lavigije,, Urban,
Tahne Lambray..'. et Guyon 111s en tete de distri
bution, constituant une interprétationde tour pre
mier ordre. Location sans augmentation. Télé
phone Gut. 02-09.

' " - * " i*v "• * .THEATRE EDOUARD-VJI. r- Aujourd'hui, a ï
heures, 3! samedi musical avee Mroe Marthe Gi-
rod^Jlckerkj Mlles Germaine Delamaie, de l'Opé-
rarComi.que, çt Geneviève. Lorrain.
; >

"
, VWV '

,ALBERTJfr. Sous les auspices kle la Propa
gande et de l'Enseignement par la parole et lethê.ltre, des représentations classiques seront don
nées le samedi, te dimanche et le je#dl'; "Ce soir,
& S,h. 1/2 te -Malade Imaginaire.

M. Huguenet, président de. l'Union des, Artistes
dramatiques et ' lyriques des théâtres français,
prie tous les artistes d'assister & la conférence quefera, M. Marc Henry,, lundi.prochain, 22 octobre,à ( 6. 1/2, au Concei't Mayol, sur l'organisatiou
des artistes à l'étranger, qu'ils fassent ou nonpartie de l'Union.

-<wv ,
BIENFAISANCE, -r- Matinée-Kermesse organisée

par la Société- du Chien.sanitajre et des chiens
Be., Ruerre, demain dimanche,' à 2 heures, salle
Ilochp, avenue Hoche;1 avec, le concours d'artistes
ûe l'Opéra, île l'Opéra-Comique, etc., et dé la musique du 230» d'infanterie.

., . ,
wwm

au programmé 'du 10 au 25 octobre' ion 'UNEIDYLLEAUPAYSDUFEU

Comédie dramatique montrant ' les différents
aspects tragiques fet drolatiques d'une vie

pouvellê

LA FEMME FATALE
- Oiné-vaudavilie

,
GAtJMONT

Interprété par Marcel LEVESQUE -
U VIE

SOUS-MÀRD^.
Documeataire

A' toutes les séances, le grand orchestre de
60 Musiciens. '
-Représentationstous les soirs, & 8 h. 15, sauf

le lundi.
Matinées ^ Samedis, dimanches et fêtes et

Jeudis $1 â h. 15.-

AUX FOLIES-BERGERE.— Dorville; rinlBBltable
Dorvillo, faisait sa réntrée hler, dans la Grande
llevue, et dans Le Dokteur'est mobilisé, sketch de
M. Alin Monjardlo. Son succès fut énorme. Grand
succès également pour Charlotte Martens, Cariel,.
Bert-Angère, Sandrini'et Hemdey. -Aujourd'hui, à
2 h. 1/2. grande matinée populaire (1, 2 et '8 ti.U

WV
A L'ÛLÏMPTA. — Gros succès au nouveap pro

gramme, pour le fameux illusionniste Malle Cruci-
ble, l'excellent Nibor, les 15 autres vedeues et at
tractions, tput.es curieuses et franchement amu
santes. Demain dimanche, matinée et' soirée. Il
e$t p'rudent de retenir ses places en location (Cen-
trai 4<s-E8).. .. ^

,

. <wv
.CONCJERT. MATOI». r~ Tous-les solfiL Mayol

chante chez lui ses nouvelles créations. Troupe dè
30 artistes. "

W\i
AU CIRQUE MEDRANO. — Ce. soir, débuts des

sœurs. Sturla, .« acrobatie mélangé act » ; du
Sulky, dressage de chevaux et chiens ; grand
succès pour les vertigineux exploits de Tumilet,
patineur, les clowns et écuyers. -Demain, diman
che, & 2 h. 1/2, matinée. (Tél. Centp. 40-65.)

- «vi
.ïfèMGAUMONT-PALACE. — 8 h. 15 et 8 H. 15,iMfJUne idylle au pays du Jeu. Locat. '4.

Forest, 10 & 12 et 15 à 17 h
.

Tél. Marc, 16-73,

Programme des spectacles

-.- MATINEE
Odson, 2 li. - Chûteau historique.

.Soala, Déjazet, 2 li. 1/?, avec les msjnes spçctaslcb
que le soir. t- rr

.
«»-

-SOIREE'''
Français, s h. 1/2. —

Le'Marquis de Priola.
Opéra-Comique, 7 h. 3/4. — Aphrodite. '
Odéon, .7 h. .3/4. — AfXaire des Poisons.
Chàtelet, 8 h. — Lo Tù'^r du Monde on 80 leurs
Palais-Royal, 8 h. 1/2. -r Madame et son sueuJU

.Th. de la Soala, 8 h. —• OocupS-tol d'Amélie.Théâtre Antoine, 7 h. a/4- —: 1-0 Marchand de Venise)Th. Hojane, a h. 1/2. -r- Une Revue-chez Réjane.Oymnase, 8 h 3/4, -» Petite Relné.
Edouard-Vil, 8 h. 3/4.— Le Feu du Voisin,variétés, 8 hh l /2. — La Femme de son mari.
Renalssanoe, g h. 1/2. — Vousn'avez rien a déclarer!
Athénée. 8 h. 1/2. — Les Bleus de l'Amour.Vaudeville, 8 h. 1/2. — La Reyue.
Th. Sarah-Bernhardt, 8 h. 1/2. — Nouveaux RicteSBouffes-Parltlens, 8 h. ,l/£ — L'UlusIonniste.
Caité, 8 h, — Les Pêcheurs de PerlesTrianon-Lyrlque,8 h. — Giroflé-Girotia.
Portc-SainVMartin, S h. 1/4, — Montmartre,
Ambigu, 8 u. 1/a. Le "Système D,
Déjazet, 8 h. 1/2. —. Les Femmes & la Caserne.Cluny, 8 h. 1/4. — Chantecoq.
Orantt Guignol, 8 b. 1/2. Grande Epouvante*--Albert;!

, 8 h, 1/2. — 1(0 malade' Imaginaire.
Folles-Bergère 2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — La Grande Revu*Concert Mayol, 8 h, 1/2. — Mayol,-30'artiste&
Olympia, 8 h. 1/2. — SO vedettes et attractions.
Alhambra, 8 h. 1(2. -r Attractionsvariées.
Empire.. — Mériel. etc.' :1

,Cirque Médrane, 8 h. 1/2. —' Attractions.
Pathé-Palaoe, 2 h. & 11 h. — Actualités.
Artlstic (61, rue do Douait 8 h. 1/2. '
Aubort-Palace, 2 b; a il h. 1
Omnia-Pathé, î h.- à 11 h,
Tivoli-Cinéma,S h. 1/2.
Cirque d'Hiver, 8 h. 1/2. .
REVENDICATIONS SYHDICtLES

Ohaz les ouvrièreset ouvriers en caoutchouc — Le
mouvement s'Accentue \ eavvron un miilier d'entre^
eux ont abaiulônnéle travail. Ils se sont réunis hier
nprè.s-midi, 33, ruo la Gr^nge-aux-BeUes et dans)a soir6|, à la Bourse du- Travail, ils sont mécontents du tarif appliqué mardi dernier. 27 catégoriesd'ouvriers Oomnnilentnno migmentatlouvariant en-tro 5 et 15 cent-îmes dp l'heure.

tes dôlétrué#.d« la Fédération des «niH6urs! se sont
réunis hier on conseil, pour étudier Jo cahier des



B1SEI6NE11TS COMMERCIAUX

MARCHÉ DE LA VILLEJTE

• veaux amenés, 153 ;-vendus, 153.
1" qualité, 4,90 ; 2' qualité, 4,40 ; S' qualité, 3,60 ;

extrêmes, 3,14 a 5 fr.
OU cote au demi-kilo net :
Choix Bric, Beauce, Gatlnals, 2,40 à 2,58 : qualité,

ordinaire dlto, 2,35 à 2,40 ; Champenois, 2,35 a 2,40 -,

Manceaux, 2,35 à 2,40 ; Gpurnayeux, Picards, 2,10 à
2,20 • Service et Midi, 1,70 il 2,00.

,
• <

Observations-: Vente bonne. '
HALLES CENTRALES DE PARIS

Volailles. — Canards Rouen, 8,50 à 11 lr.; nantiils,
n a il fr.; terme, 4,50 & 7 lr.; Dindons nantais, 8 à
15 fr.; Poulets morts nantais, 4,50 à, 10 fr.; Poules
Bretagne, 4.20 à 5 fr. •

Poissons. — Barbues, 8 à 0 fr.; Bars, 7 & 11 fr,;
Harengs pleins, 3 fr.; Homards.vivants, 5 à 10 fr,;
langoustes«vantas, 9 à 13 fr.; Morues salées, 2,50 à
3,70 ; Raies, 2,50 à 3 fr.;-Sardines.salées, 7 à 12 fr.;
fraîches, 4 à 4,50 ; Soles françaises,7 à 10 fr.; Huîtres
Cancale, 6 à 10 fr.; portugaises. 4: à 8. fr.: Moules
Isigny. 28 fr.

, ,
v , -, <,.

ARRIVAGES AUX HALLES CENTRALES
Il est arrivé, hier matin, aux Halles Centrales de

Paris 64.000 kilos do poisson qui avec les Invendus de
la veille, ont porté les quantités mises en vente a
74.360 kilos. II. a été effectué 180 ventes au détail et'
placé en resserre 7.550.kilos;

.Sont arrivés également 30.680 kilos de beurre, soit
13.360 en moins quo vendredi dernier et 7.340 en
moins que 1e yendredl correspondant de l'année pré
cédente, et' 1.200- colis de- camembert, soit 292 en
moins que vendredi dernier -et ioo en moins que le
vendredi correspondant de l'année précédente.

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS
(Cote officielle des Courtiers assermentés)

. .HuilB.de lin — 330 fr.

. : VINS
On cote à Marseille : Vins : rouge courant 7 à 8°,

de 80 à 85 fr.; rouge montagne 8 à 0', de 88 il 95 fr.;
9 1/2 ii 10°, de" 100 & 105 fr.; supérieur 10" et au-
dessus, de 105 ii 110 fr.; blanc suivant degré, de
110 & 120 fr. l'hectolitre. ' Marché animé, les petits
vins fléchissent de 5 fr. sur les cours précédents, ceux
à faillie degré mais plus fruités et chargés eir cou
leurs sont plus fermes, les beaux vins sont très re
cherchés.et semaintlennejit-fermes dans les prix de
100 a 110 fr.

ALCOOLS \
On cote a Montpellier ; Ea,u-de-vle de Montpellier

52®. 600 fr.; ^au-de-viô de marc 52® manque. La
marchandise est très Tare.

80URSE DB COMMERCE DU HAVRB
(Cotes de clôture)

Octobre 1917
Novembre.
Décembre;...........
Janvier 1918..
Février
Mars*.*»..*«.•mm*,Avril..
MalJuin.................
Juillet......
Août.
Septembre

CAMIONS
do 3 & 7 Tonnes ?

LIVRAISONS IMMÉDIATES

Nofi BOYEK, 59,Qual National,59
PUTEAUX - Ttt.163 Pateaax. i

BOURSE DE PARIS
DU VENDREDI 19 OCTOBRE 1917

VALEURS

3 % tmoiiiu..
S % libiri...
Oun-Itit 4 %
Uriq.oeS% 190Ï
lUM i% l>D4
«v» i % lilO
— 1914 4 %
Ugiilt'!% ne:
Eliiit MM.1"S.
Kuiit S 1891-94
Eusi»:U86 i%
-- 1914 4 %
Serli» 180Î S%
SerMa 1901 i'A
Serbie 1913 5%
Initia.!% c.20
lrgtU.1911 i%
CUn 190$ i X
l'kla»'1913 rtw.5
{sitflu Eilir4%
BollliiqlM S%

- Jtpon1905 i%
1910 4%

Jtj»> lus 5 %

Action*
CrMt foieler...
faiait Ismmli..
CtUlMmlliar.'.
Ctmplolf i'berap
Bout l tnelB»..
Est

lord..
Olliui.
Omit....'.....
Mesugertaïjrll.

- litnpolittiiu...
Kart-M......
.Iniffiji Stiu.
Sus Pimm.
Swi........
Stu (Stelîli ci»)
nuui Btutn.
firM«wBistrib
HecWàtitotaii
Mitriijagae
Briillt.......
Itiir.dî11larist
Iriller.il ton

Oultred.
Û»YISÏii«!....
Ht Iten «rdii..
Ce iurs ptU«.
JUstSand..'....
l'tritlrt ......Bmoctoa......
Un.........
Mtltttl.......Iidder(mlell..,-i
tadfmtelii..

•

nettoie l'intestin

VAMIAM1NE
Avarie*. Tabès

' Eczéma
;
Affections de Fa peau

L'OPINION MÉDICALE:
Et qna d'antnea. avantages «ncor»i 1a

De mêmeque le poilu chasse lesBochesdes boyaux, de
mêmeJUBOLchasseles mauvais,microbesdel'intestin

L'OPINION MEDICALE

' » II suffit au malade d'avaler- chaque soir, sans les croquer,
de un à trois comprimés de Jubol pendant quelques semaines,

g'our se débarrasser rapidement de toute constipation; Pour un
émorroïdaire, la chose n'a pas de prix. D'ailleurs les hémor-

roïdes sont 1 ,_t — """ ln"
[médecins
soit à m,ême de vérifier par
îude de ce> qui précède «Hez les malades. »Profr Paul Suard,

Ancien professeur agrégé aux Ecoles do médecine navale,
Ancien médecin des Hôpitaux.

Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenclennes, Paris, et toutes
.pharmacies. La botte, franco, 5 fr. 20. Les 4 boites, franco, 20 francs.

.... . .. ,
epnnncesnraiaoas mit «mc.iiiScBr*d«ïamatmo

.
antérieurementsaturés demercure on dar-; ™

l Banic au coursd'une cure précédento^lesiautres-neconrentAocim
" danger à fiorcer.les-dospsa tfest utile,.en-présence.par exemptede

sypnûides malignesoa rebelles., D' Baynaud, .

"-
, Aarfm.mhtotomxlteCto HipiUmmilKilic». 3

LabaratrâresdftlURODOKAX^S^n^deValerK^Bnnes.Pax^s,francailfrancs.^

Affaiblis* .Anémiés, Convalescents :
prenez*-du

(Opothérapiesanguiite—Fer eL-manganèsé-cdUoïdaua!:)

Remède énergiquede haute efficacité en nsage
dans le monde entier.

Attestation» médicales innombrables.
Effets très rapides.

®CW5asemMitaO»iitol^
lA4r.V8'enetoMies,'Paris, et tonteo-libaimacies.

Le flaeon„faaaoo*tr les 3 flacons, 20-bancs.

Le plus exquis des déjeuners

^
Le plus puissant des reconstituants

ALIMENT IDEAL
des animfés, des convalescents, des dyspeptiques, des surmenés, des vieillards

PHOSCAO
(sucré)

2. 65 la botte de 15 déjeuners.

PHOSCAQ
(sans suorè)

4.80, la boîte de 32 déjeuners»

Bons mouvements gaspillés
En lisant les attestations de guérison dues

aux Pilules Pinlî publiées ici, beaucoupparmi
celles qui so-uffrent actuellement S'anémie se
sont dit : « Dès co soir, je vais, moi aussi, me
procurer oes, bonnes'pilules et les prendre. »Puis-elles ont fait.. comme ces gens qui, le
vendredi matin, décident héroïquement que,
dès le lundi, sans faute, ils se mettront; au'
travail. .A la faveur d'un mieux passager, les
malades remettent à plus tard pour so soigner
et gaspillent le boon mouvement qui les avait
mis sur la voie "du' bon remède. Malades; rap
pelez-vous bien que dans la lutte contre le
mal, le premier devoir envers vous-mêmes,
o'est d'économiser leé minutes. Tout retard
sera payé, soit pair une augmentation des
souffrances, soit par un retard dans le réta
blissement.; Donc puisqu'il vous est prouvé,
surabondammentprouvé, que les Pilules Pink
guérissent, n'hésitez pas a vous en procurer
dès ce soir une boîte, et dès ce-soir commen
cez le traitement. Dang quelques .jours,Tous
nous écrirez certainement dans les mêmes
termes que Mme.Francine Forest, rue de Ma
çon, à Montceau-les-Mines (SaOne-et-Loire),
dont nous publions ci-dessous la lettre : i

tendres.<..•Espagne...
HollandA..
Italie
New-ïork,.
Portugal..

cours' des changes
ÎÏJ 13..ÀÏ7 18..
6 67J4 «
S 4G« 2'50M

73 y,.. 75
5 5 W54

11Patrograd
Suisse
Danemark.
Scèdfi*,,**,
Norvège...
Capada....

.
81. . b.. 8&..

1 9^5 1
180.. 184..
2 13}$ 2 17J5
181.. 185..

les hauteurs d'eau
Haute-Stlne.— Pont de Montereau. 1 m. 91 ; pont

• de Melun, S m. 93 ; «cluse de Varenncs, 2 m. 50 j

-écluse do PoH-à-l'Anglais, 3 m. 90. - .
•

Marne. — Hcluse de Cumlères,.4 m. <K ; écluse de
Challfert, S m, 44 ; écluse de cnaienton, 3 m. 25.

Basse-Seine. — Pont de la Tournelle, 1 m. 48 : pont
- HoyaL 2 m. 88 ; écluse de Surcsiies, 5 m. 26 ; barrage

do Bezons, 2 m. 98 '; pont de Mantes, 3 m. 63 ;
écluse de Méricourt, 4 m. 47.

Oise. — Barrage de Venette, 3m. 20.

Mme Francine FOREST'
t

,
' « '

« J'ai le plaisir de vous informer que vos
Pilules m'ont guérie d'un état d'anémie dont
je souffrais depuis plusieurs mois. J'étais de
venue si faible que j'avais été obligée .de quit
ter mon travail. J'étais pâle, je n'avais plus
d'appétit et nv nîe sentais jamais bien: On
m'avait bien vanté vos Pilules Pink, mais
comme ce grand-épuisements'était manifesté
sans raison apparente, je pensais qu'il dis
paraîtrait avec du repos, et j'ai attendu quel
que temps. Voyant que, malgré tout, je n'al
lais pas mieux, bien au contraire, j'ai pris
vos bonnes pilules et j'ai été rétablie tout de
suite. Je :ne regrette qu'une chose : ne pas
les avoir prises plus t£t. » ;

Les Pilûies Pink sont souveraines contre
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, les
maux d'estomac, les dpuleurs' et fépuisement
nerveux.' , . . - '

.. .
.
Les Pilules Pink sont en venta dans toutes

les pharmacies et au Dépôt, • Pharmacie
Gablin, 33, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boite,
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco, plus 0 fr.. 40 de
timbre-taxe - par'^boîte.

Avis et communications
.

,—!
;

i
V Aujourd'hm'-

Syndicat du Métropolitain. A, 3 heuTes. à la
Bourse du Travail.

Demain :
Réfugiés da l'Aisne. — ftéunlop, il 3 b'., pour la

fondation d'une coopérative, sous le patronage de la
Fraternelle des pays envabls, 31, boulevard des Ita-

•liens.
.

' '
Chambre syndicale des Comptables. — Tous les

dimanches, de 9 h. 1/2 â 10 h. 1/2 du matin, Bourse
du Travail, 3,'rue du Château-d'Eau,cours gratuit
de comptabilité pour les deux sexes. Inscriptions,
salle des coûts, ou 47, rue du Cairç.

•
Caisse du soldat. — Matinée, salle ides têtes de

Suresnes, tête artistique, organisée par la Société
de secours mutuels « La Perîecta », au profit do la
Caisse dn Soldat..

-
Matinée wallonne. — A 2 h. 45. 27, rue des Petlts-

notels, conférence et auditions d'œuvres musicales
waUonnes.

Chambre syndicale de la Maçonnerie et de la
Pierre. — 'Réunions corporativesà 9 heures du ma
tin, Bourse du, Travail, rue du Ch&teau-d'Eau, et 0>

Tne du Docteur-Foucault, à Nanterre.

LE PÂIJM ACTUEL
OBSERVATIONÎ

mPORTANTE
. — La 'mau

vaise qualité du pain actuel est cause de
beaucoup de douleurs et de maladies d'esto
mac et d'intestins : digestions difficiles, co
liques; entérite, diarrhée Prenezaprès vos
repas une cuillerée de Charbon fie Belloc,
poudre; on une ' Pastille-Belloo v votre
digestion sera parfaite et vous éviterez tou
tes oos affections. En vente dans toutes les'
Pharmacies. ' • '

* Kf a t b La Maison FRERE, 19,U CiMW rue Jacob, Raris, envoie,
à. titre gracieux et franco par la poste--tun
échantillon de.CHARBON -DE BELLOC (ikm-
dre) ou une petite boite de PASTILLES BEL-
LOC à toute personne qui lui en fait la de
mande de la part du Petit Journal.

.

Chaque paquet de lames Gillette
vous assure pour chaque lame le
moyen de vous raser parfaitement '
de nombreuses fois.

Ea vente partout; Dêpani 15 fr. eomplef*
Catalogue illustré franco sur demande

mention
.

le nom de. ce JoferoaU
RASOIR QILLETTB, 17*1». rue la Boëtie,PABIS

et à Londres, Boston» Montréal.

JE GUERIS LA
Nouvelle méthodedo Cli. Courtois, Spécialiste,
30. rantonrgMontmartre, 30,Paris(lté)leritao, I

Cabinet.oaeerttousles tours de 9 à 11 et de 1 à 0 heures.

PROSTATITE
Conaultozle; f>oeteurs fie

l'INSTlTUT MILTGN
Grande Cliniqueuniversellement
connuepour la supériorité de sesméthodesetla modicitédesesprise

la seule qui ait de

.
Grands Laboratoires

VfZpeur diriger setenti/V-
™ nquèmentlestraitements

et£07itràlerla^uéri&on.pour
m

_*_ \ I Tous,lesjom-sucOôiBh.
IJB ET E3 H Es " Correspondances diBorÀtes.n

.
b salonsspéciaux.pourdames

7 et 9. CITÉ MILTON PARIS (IXe)

LE GUIDE PIETONse vend 0.9S

• N. B. — Le sucre, manquant étant remplacé par du Phoscao pur, la dose du Phoscao
sans sucre par déjeuner doit être mbitié moindre que celle du Phoscao sucré (une
cuillerée à café au lieu d'une cuillerée à bouche). Avec une boite- de Phoscao sans
sucre on fait donc 32 déjeuners, soit plus qu'avec aeux boîtes de Phoscao siiiré. La
différen'ce*de prix entre une boite de Phosoao sans sucre-'(4,80) et deux Voîtes de
Phoscao, sucré (5,30) représente.largement la dépense de sucre, pour S2 repas.

En vente partout. Administration : 9, rue Frédéric-Bastiat, Paris

Tenez-vous votre Santé en Ordre?
On s'accordai reconnaître n'estpas de succès possiblo

dans la vie pour qui n'apporteen toutes choses l'ordre le pins
méticuleux. Mais sait-on bien tirer de ce sage principetoutes
ses conséquences? i - . .Certes il est raisonnable d'être ordonné dans ses affaires
comme dans sa maison, mais il n'est pas moins nices3aira
ue tenirsa santé en ordre. Car s'il est indispensable de retrou
ver instantanémentl'objet ou le dossier dont on a présente
ment besoin, il importe biçn d'avantage, devant un effort ft
fournirou une tâche t entreprendre, do pouvoir comptersur
sa santé et de la retrouver immédiatementen bon état.

C'est pourquoi Iprsqu'onse sent affaibli, mal entrain, ner
veux, lorsque le manqued'appétit"porte 4 craindre l'attaque
prochaine de la.maladie, il faut, sans surseoir, mettre boa
ordre à tout cela.... , . . ,"WracaTnis",dés le premier verre saura s'employer effi
cacement& remettre en ordrevotre santé. Tonique,fortifiant,
apéritifstimulant,"Wincarnis"vin généreuï autantque déli
cieux,'donnera leur place et leur véritable valeur a votre
force, votre vigueur, votre énergie, votre puissance,votre
vitalité. 11 expurgeral'anémie,la faiblesse, répnisement,l'in
somnie, la neurasthénie et toute cause de désordre dans
l'organisme.

" Winoarnis que plus de 10.000 médecins recommandent,
;

a donc sa place dans toute maison en ordre. S'il, n'est pas
encore chez vous, sachez qu'il est 4' votre disposition dans
toutes les phar&acles.

OFFICIERS MINISTERIELS

Vtnto pub]
FORÊT

mbl. Mairia de Bayonno, 25 octobre, 14 heures
Communale d'Egourralde & Mouguerre.
Arï' de Bayoune, comp.; 1.SS2 chênes de

haute futaie et 049 tstards, pouvant produireapprox.
1500 me. d« bols de service ou d'Industrie et 2500 stè
res âe bois de'chauffage.Pr rens. s'ad: à M. Colhay/
4. rue N.-Dame, a Bayonne, maire de Mouguerri:.^
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Ce produit
,

déoonrerten1869 par Robert (. CHESEBR0U6H,

gui luia donnélenom de "vaseuse motcrééetinrenté
par lui, était absolument inconnu avantcette époque

.SB VEND EN TUBES
Pare et Boriquéc. . . . « . . O fr. 70

-Mentholéeet Pat-fumée . . . . o fr. 90 <
EN FLACONS

Blanchepnre . . . . i fr, 25 et 2 fr. 50
blanche parfumée . , 1 fr. 50 et 3 fr. »

.
ttottes Ter-blanc. Blancbe pure :

350 grammes : 3 fr. 25 — COO grammes : 5 Ei1. "
la "vaseline" chesebrqugh stérilisée est
une purs gelée, de pétrole raffinéque l 'on cherche a
copier; depuis quarante ans, sans y parvenir. Elle
est Indispensable dans tontes les familles

,
depuis le

bébé jusqu'auxpersonnesles plusâgées
,
contre toutes

les Irritations et affections de la peau, très efficace
pour •

brûluris,' coupures,
piqûres

, gerçureŝ
engelures

,
etc., etc. Elle est incomparable en supé

riorité & toutes les
.
crèmes de toilette connues.

ïoulï33ïrTWrcïSÎ52î!ï^Ç«
i"VASEl«INE*.' |!|

CHISSEBROUGHfn

ta Vaselineborlquee et înentholéen'ett en vente
que dans les Pharmacies.

CHESEBROUGH Mfg. O Consolidated
New-York — Bondres —• Montréal — Moscou '

EJ VENTE DANSTOUTESLES- PHABMAGIES,PAHFPMEBIES
et à la Maison BOUHDOIS& WEBER

Concessionnairepour la FranceDétail: 27, Rue des Pyramides. .1 D, Bla '
Gros : 172, Quai de Jemmapes. I "*«1»

.

LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS
Le Gérant • E. Durand î «

Imprimerie du Petit Journal (Volumaro, imp.)

xaeis» sports
FOOTBALLASSOCIATION

La Toussaint sportive. — Le Comité des Ardennes
de l'U. S". F. S. A. fonctionnant provisoirementa
Paris, termine activement l'organisation^pour le
Jeudi l" novembre prochain (Toussaint) d'un grand

match d'association qui mettra atix prises, sur le
terrain du C. A. S. G., à Auteuil, l'équipe toute pre-
îiil&redu C. A- de la Société Générale et une sélection
de footballers ardennais d'avant-^uerre.

C'est la première loto que les Ardennais Joueront &

Paris et quand nous aurons dit que l'équipe des
« Sangliers des Ardennes » sera formée avec quel
ques as d'avant-guerrevenant spécialement du tm»nt,
ou .verra quel sera l'Intérêt du match.

la temperature
Hier, — 'A Paris, alternatives de pluie et de beau

temps.
Thermomètre. — Midi, 14° ; 9.h., 12» : minuit, 10".
Aujourd'hui. — Soleil : Lever, 6 h. 19 ; 'couclie;,

16 h. 51 ; lune : Lever, U h. 8 u coucher, ' 19 h. 13.
Prévlilons. — En France, un:temps nuageux,, bru

meux et Irais est probable. '

Lundi 22 Octobre jours suivantsVisitez aux GRANDS MAGASINS

7, 11, 13, 15,17, Boulevard Barbés, 7, 11, 13, 15, 17La plus belle Exposition
des TOILETTES d'HîVER

Envoi franco du Catalogue sur demande
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•deuxièime pabîie

la dame en gris
XXIII. -*• Lo prisonnier (Suite)

—Rien... j'vas simplement vous oflriT
qtiéqne chose à boire, propose Foulard.

_
' — Du pinard de derrière les fagots" lait
Faucheux. ' .Non... d'ià gniaule, et d'ia supérieu
re... C'est Boissonnet qui l'a découverte
dans une maison abandonnée...

— Eh 1 attention 1 vois-tu qu'ça soit d'ia
gniaule empoisonnée ?

.

— Crains rien, va... Si elle était empoi
sonnée, y .a longtemps que j's'rais déjà
nettoyé, car j'en ai bu. plus d'une lampée...

— Alors..., ça vat.. Où qu'elle est ta
gniaule?

, ,
— Attendez un instant, j vas aller la

chercher... Vous comprenez, j'I'ai .cachée^,
car avec des poilus comme ceux qu'il y a
ici, faut avoir l'œil;.. Fingal et Plumacier
ont bien failli la découvrir, l'autre jour...
Ah ! en v'ià des "clients qu'ont du flair... ils"

x'jiiflent l'alcool à quinze pas.

(•) Csprright 1917, ln the United States ot Ame-
rlca. by Arnould Galopin.

Tous droits de reproduction, traduction et auâi>-
*rm» cla$mato?r8pJi!au»rteeîTé» soi» tous «w-

Poulard disparaît, demeure.absent deux
minutes à peine, puis revient avec une bou
teille qu'il dissimule sous son bourgeron.

— V'ia" la fillette, fait-il, en nous mon
trant une bouteille au. col allongé... C'-est
de la fine, j'vous en réponds.

.. .
— Eh. ! mais,,tu y as déjà fichu une cla

que, je crois, fait le gros Bajoux...
— J'en ai mis,un peu dans J'ragoût d'eor-

beaux, pour lui donner du goût....
— Et tu t'en es pas envoyé une goutte ?

— Oh !... une larme... de quoi m'remplir
une dent creuse.:. Allons... tendez vos
quarts.

,
*

Nous ne nous faisons, pas répéter cette
invitation. Nous présentons nos gobelets
d'étain et Poulard commence à verser...
'— Vous supposez pas, dit-il, que j.'vas
vous' remplir vos tasses,..-

.Quand il a terminé; sa, distribution, il
rebouche la bouteille, la met sous, son bras
et s'écrie :

— A la vôtre, les copains.
,

; —'A la tienne-L. répond Faucheux."
• — A la santé d'ia 8° ! dit le gosse Char
iot.

Il y a uri silence, puis Faucheux dé
clare : " .v

. ,
—, >l?avais raison... c'est d'ia, « fameu

se».;. J'en ai pas encore,bu de semblable...
Ah I on a, beau dire, c'est souverain la
gniaule pour vous mettre, du cœur

_
au

ventre... 'Et dire qu'il -y- a des ministres
qui veulent supprimer l'alcool...-

— Supprimer la gniaule, s'écrie Ba-
joux !... ça c'est pas possible.

— T'as donc pas lu l'joumal ?..-

— L'journal i dit c'qu'i veut, l'jour-
naU-

— Pai'aît qu'c'est ^sérieux...
— Alors, pendant"qu'on y est, on.-va.

aussi supprimer l'pinard, puisqu'il; y»î a
.d'I'alcool dedans... Si c'que vous dites est
vrai, y a là-d'sous un coup des marchands
d'eaux minérales... C'est pas possible au
trement.

— Supprimer l'alcool, fait Bijoux en re
niflant son quart vide... ça c'est une chose
impossible... Y a des cas où quThomme a-
besoin d'un p'iit verre pour se r'monter...
Ainsi, tiens, j'suis pas plus froussard qu'un
autre, mai? j'avoue qu'au moment d'mon-'
ter suTbillard, je m'sens bien plus en train
si j'ai un peu d'gniaule dans la lampe.-.;

Un-poilu vient d'apparaître au seuil de
la grange et s'écrie d'un# affreuse voix
enrouée :

— Faucheux,!... Barentin !... L'capiston
vous d'mande... Paraît qu'il a' quéquVîhose;
à vous dire... - ;

— J'parie qu'c'est pour les Croix dHàùeP-
re, dit Bajoux...

Un éclat de rire salue ces paroles.
,

— Sacré Bajoux, va, fait La Rosière,41

ne pense qu'à la médaille çn chocolat.
—• Bien sûr..:, répond le gros garçon,

j'vas partir en perm la s'iïiaine prochaine,
et j's'rais pas fâché d'pouvoir mettre une
petite décoration sur ma capote,..

— Pour épater ta concierge... En v'ià un
crâneur !... - , , ;

Là-dessua, une discussion s'engage dont
nous n'entendons pas la suite.

Quelques instants après, nous sommes
dans le Bureau du capitaine.

<i
..Nous trouvons « Pana » assis à sa table.

Il a le front entouré d'un pansement1.,?
Ab 1 vous voilà, fftii.il. an nous ton

dant les mains...- Je vous ai 'envoyé cher
cher, car j'ai du nouveau à"vous appren
dre, Sulzer est parmi les prisonniers.

— Pas possible ! s'écrie Faucheux. Ah L
la carne,ffil l'a pas volé ! '

,
*

— Oui; reprend le capitaine, il est entre
nos mains.... Tout à l'heure, en consultant
la liste des officiers allemandsprisonniers,
j'ai vu son nom... Je vais envoyer cher
cher le misérable, mais j'ai tenu à ce que
vous soyez-présents à l'interrogatoire... Je
ne vous cache pas, mes enfants, que je
suis un peu troublé, à Fidée, que je vais
me trouver en présence

; d'un bandit que
j'ai "autrefois traité comme mon propre iils
et qui m'a si indignement trompé.

Le capitaine paraît réfléchir, puis il
prend une plume et griffonne quelques"
mots sur un bout de papier.

Lorsqu'il a terminé, il nous dit t
• — Voici-un billet pour le lieutenant.char
gé de la garde du camp des prisonniers...
Vous n'aurez qu'à le lui présenter et. il
vous remettra le "nommé Sulzer... Prenez
vos -fusils, mettez baïonnette au canon...
vous êtes eiï service commandé. Je n'ai
pas besoin, n'est-ce pas, de vous recom
mander d'ouvrir l'œil... Le gredihf que

-vous allez chercher est capable de tout..

. — Soyez tranquille, mon capitaine, ré
pond Faucheux, nous ne le laisserons paâ
échapper... On lui collerait plutôt une balle
dans la peau.'

— Garde-t'en bien... car si tu le tuais,
nous ne/pourrions'rien apprendre et tu
sais quel intérêt j'ai à interroger cet
homme.
_ j'disais ca dout rire, mon capitaine»

Soyez tranquille, on vous amènen-a l'oiseâu
sain et ^auf. ' '

. . -

— C'est bien... allez ! i, -
Nous sortons et après avoir pris nos

filingots dans la grange, nous nous diri
geons vers l'endroit où sont parqués' les
prisonniers. -

Cet endroit se trouve» situé à droite du
cantonnement,dans une plaine boueusefoù
l'on a établi à la hâte une clôture en fils
de fer barbelés. ».

Les hommes et les sous-officiersoccupent
le même carré ; quant aux officiers, ils
sont à, part, et je trouve que c'est leur
faire bien de l'honneur que de les sépaier
ainsi de leurs soldats.

On m'a plus, tard donné les motifs de
cette sélection §ui, au premier abord, sem
ble assez singulière. :

.11 paraît qu'une fois qu'ils sont prison
niers, les Boches n'ont plus aucun respect
pour leurs officiers et qu'ils n'hésitent pas
à se venger sur eux des mauvais traite
ments qu'ils ont eu à subir.

Tant que le soldat allemand est sous la
.coupé de ses chefs, il file doux cqmme un
"agneau, mais.une fois qu'il n'a plus rien
'à craindre d'eux, il cherche à se venger.
-

C'est, en somme, un sentiment assez na
turel... les hommes ne sont pas des bêtes
et il arrive toujours un moment où ils so
rebiffent. Je me rappelle avoir, une fois,-
assisté à une scène des plus sifrnifîcàtives.
C'était à la gare de Vilîers-Cottciets,- lors
que nous nous dirigions sur la front. Des
territoriaux faisaient monter dans dos \va
gons des prisonniers boches. *

Un officier ayant refusé de monter daM

le même compartiment que ' ses hommes,
ceux-ci se mirent à l'injurier et se livrè
rent même sur lui à- des voies de fait...
Cela prouve que le militaire allemand ne
se soumet pas aussi facilement qu'on pour
rait le croire aux ' brutalités de ses supé
rieurs.

Comme un cheval vicieux, il se "venge
toujours tôt ou tard et, ma foi, il n'a pas
tort. C'est vexant de recevoir des gifles et
des coups .de poing, quand on est un hom
me libre et qu'on a de la « Kultur ».

XXIV. — Ce crue raconte le Boche Suizer

Après avoir cherché de côt^ et d'autre,
Faucheux et moi, nous- finissons par dé
couvrir le lieutenant chargé de garder les
prisonniers. -i.C'est un gros territorial, aux cheveux
poivre et sel, à l'épaisse -moustache héria-
sée, à l'oeil dur et-fixe.

Lorsque nous lui avons présenté le mot
que nous a donné le capitaine., il fronce
le sourcil, nous regarde un instant, en
dessous, puis nous dit :

— C'est bien la signature du capitaine
Maisonnave qui est au bas de ce billet ?...

. — Je l'suppose, répond Faucheux... Vou»
croyez pas tout d'même que c'est nousqu'avons signé ça...

Le territorial s'emporte. : .»

— Tâclisz, dit-il, de répondre mieux qin
ça ou je vais vous apprendre comment j<,
m'appelle !...' Est-ce nue vous me prenei
pour un do vos camarades, par hasard 1

(A suivre)*
Arnould GALOPINi




